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INTRODUCTION 


source de gloi 


Parmi les grands 


mecenes de 



* 


plus celebres ont ofce, outre Cinna Bomma protecteur d’Appay 


♦ * 


ih 


Diksita, le Nay aka de Tanjavur, Cevvapp 


U 


dans 


assorabloG do 


qui, fcels les trois feux incarnes, le prince des ascetcs Vijayludra, le 
premier des vaisnava Tatacarya verse dans tous les dastra, lo noble 
Appayya DIksita unique empereur du divadvaiia , siegeaient, eta- 


blissant chacun leui 
grave sur plaque de 


doctrine 


co rn ra e 


dit un vers d’un actio, 


de donation en f 


de Viiaylndr 


TIrtha, pontife du matha dvaitin da Kumpakonam *, Rag l 

i la moitie de son t 


de Cevvappa, qui “donn 




V 


At 3 

a 


G-ovinda DIksita 

tion avec Ini un 
princes marathes 


lettre 


meme, aurait 


de musique 


Samgltasndh 


les 


ithes de Tanjavur aussi, parmi lesquels Shalrjl donna 
1693 le village de Tiruvicanallur (Shahjlrajapuram) a quarante- 


cinq lettres, chacun recevant autant da 


de 


do 


pot ( sarvamdnya ) que de sclbtra dans lesquels i] avait acquis 


une pleine maitrise 3 ;le nay aka de Maturai, T 


qu 


tradition 


a Nllakantha Dll 


L’ideal du brakmane lettre etait deja fixe 



de norn- 

breux siecles. II fut a cette epoque poursuivi avec une intense 
ferveur. Le souci de l’orthodoxie, l’amour de l’erudition, l’admira- 
tion de ^heritage culturel anc.ien avaient tous une forme passion- 

Les auteurs se font sou vent gloire d’appartenir a uno famillo 


nee. 


qui a compte depuis longtemps de nombreux lettres parmi ses 
membres. L’histoire de la litterature est alors un pen I’hiatoiro de 
quelques families (au sens large, gotra). Et ces families out du 


k Cite B, N. K. Sharma, A History of Dvaita School of Vedanta 
and its litterature, vol- II, p. 171, Bombay 1961. 

2 Voir Sahityaratnakara, el. par T. R. Chintamani. Madras, 10d2 


introduction, p. VII. A Pattlsvaram pres de Kumpakonam, oit Govimla 


Diksita avait sa residence et on des constructions lui sont attrilmmi, sa 
statue et cede de son epouse, Nagamamba, ont etc installees, a la maniere 
d’images de fondateurs, dans le temple de Dhcnupurisvara (voir figure 2). 

Voir Sahendravilasa, Tanjore S. M, Series 64, 1952, introduc¬ 
tion de V. Ragbavan, p. 37 sqq. 


s 
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INTRODUCTION 


I 


Nilakantha Dll 

* » 


son existence. 


Mais 


n’a jamais mentionne 


evenement da 


de 


aspirations 


de 


regrets. 


Et ceci nous permet de deviner une histoire psychologique, 1’histoi 
de sa volonte d’atteindre la sagesse qu’il admirait. La legende qi 


descendants, les lettres et tous les amateurs de 


tent 

qu’F 


d 


fait de 


A 


sage que Fon sait par son oeuvre 


II fut un petit 


du grand Appayy 


tres tot son 
Son premier 
digne de rece 
Celui-ci se : 


Narayana Adkvarin, et sa 
fait fut, a l’age de douze 


Diksita. 

« 

ore, Bhu 


II perdit 
d Devi. 


de se montrer 


se mour 


famille se quer 


Citampa 

ir Fherit; 


tandis 


de son gr 


qu 


de lui 


sa 


gence du jenne Nilakantha, qu’il decida de 


I] estimait dej 


L’e: 

don 


refusa 


demanda une simple benediction 


L 


le paTicalihga de 


culte 


per 


un man user it d 


Devwndhdtmya , un autre du Baghuvamsa et predit qu 


de 


drait ministre du roi de Matu 


Nilakantha par 


• . A 


aussitot pour Matu 


recut l’initiation au mantm de Devi d’un sar 
Tirucirapalli sur le Cintarnanighatta de la Kaveri. Une fois 

etabli a Maturai, il consacra son temps a enseigner le .Devi- 
ondhdtmya sur le bord du bassin Svarnapad 
Minaksi-Sundaresvara. Le roi Tirnmalai Nn 


et sur .le chemin 
yasin rencontre a 


ri. 


le bord du bassin Svarnapadmini d 


Le 


ador 


deesse 


dans 


Tirumalai Nayaks 
eblouissant predic 


des lettres de 


sa cour. 


le poste de pr 


ministre 


reponse 
Seul le " 


question 


4‘ 


pourquoi 


qui 

bea 


ladmini du temple de 
Nay aka, venu un jour 
predicateur et le fit 
Or pen apres il offrit 
donnerait la meilleure 


pi 


Nilakantha 


• • 


pondre 


II 


pisode du Hdmdyana, 1 celui du corbeau 


allusion spiri- 
qui donna des 
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INTRODUCTION 


quand il apprit qu’il avait declare la statue parfaitemenb conform^ 



a la realite. II envoya aussitot ses gardes chez lui avec ordre de 
lui arracher les yeus efc de combler les orbites avec du camphro. 
Nilakantha faisait son culte quotidien, quand il entendit les gardes 
arriver. Il comprit la situation et avant qu’ils aient eu le 
d’entrer, il avait deja pris dans le materiel de son culte deux 
boules de camphre enflammees et se les etait appliquees sur les 
yeux- Les gardes rapporterent au roi quo le ministre avait devine 
I’ordre a distance. Le roi comprit qu’il etait doue de prescience, 
que c'etait sa sagesse qui lui avait fait decider de la perfection do 
la statue, qu’il etait au-dessus de tout soupcon. Pris de remolds, il 
eourut chez lui se jeter a ses pieds- Quand il arriva, le poete avait 
deja recouvre la vue. Il avait chante un hymne a Minaksi, lo 


celebre Anandasagcimstava et quand il avait prononce la dernioro 
stance, la deesse lui etait apparue et lui avait rendu ses yeux. Le 
prince implora son pardon. Mais il avait deja deja decide de 

quitter le monde, de se retirer dans le village de Palamatai ct de so 
vouer a la louange de Siva. 


Il esfe une variante de 


n’aurait pas 


la fin de cette histoice. Nilal 
Aveugle, il aurait quitte la fo 


* n 


qn 


ne pou 


plus exercer, aurait demande au roi le village 


de Palamatai, afin d’y vivre dans 


paix la vie religiouso qu 


souhaitait vivre. Il aurait encore demande que l’on veillat a ce 
1 # * 

que jamais le chant du coq n’y soit entendu. Car ce sont les parias 
qui elevenb la volaille. Le cri du coq est un signe de leur presence. 
Le brahmane aveugle voulait etre toujours assure, en n’entondant 
.jamais ce signe, qu’il ne serait pas souille par un voisinage iinpur, 

Il vecut done les dernieres annees de sa vie, en sarnnyasin, 
dans le renoncement et la devotion a Siva. Il avait choisi Siva 
sous la forme de Visvanatha comme objet de sa devotion. Il obbint 


' la fin la delivrance, l’union supreme avec Visvanatha. 


a 


JO 


village a depuis lors recu le nom de Nllakanthasamudra. 
montre aujourd’hui son tombeau. 


On y 




On ne sait jusqu’a quelle date on pent faire remonter la for- 
tation de cette legende. Nous n’on avons pas trouve do traces 
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Publie a KSrattur par Gbmapati Sastri, en 1926. 

r 

l>ablie on appondice t\ I’odition de la Sivofrkarsamailj 


cle 


Bcnav 


quo dans Tintroduction do P. P. S- Sastri an Nalacari • 
imanorama, Madras, 1925). 
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1 Accandlksitavam&avaVi , 35-39 : 

9 -TMF^ RTcTHf ^ I 

^sRifsr^r 11 

^^^rrfejftfefrfor: u qts^- 

3 Tt j| 

2 T: TT^rlsrefcrau ?r^Btf§r- 

f%?r w^fcr1 

tn^T^i^JTJTfqr qi^pr^tTOt 

?rgu n 

?r: sraw*rat T^di^r^^r^if^frr^ t 

^fRcTCW * 5\°4 %^3fte5pW ^qpf II 

qra:^ sanpig^ 

^s^etc^fer; i 
^55^%55 4 ^r% r^Tczr spft^ 

to i'?i n 
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s Voir &&ntivilftsa, il, 8. 
a Figure 5. 





deesse correspondante, Yisalal 


Sur les murs exterieurs 


a pi 
reprc 


endroita 


do 


des devahostha 

• 0 


3 


fcrouvent des 


schematiq 


de samadhi ayanfc la forme d 


pyramids surmontee d’un lihga} Ceci 
funeraire du monument Lo lihga du 


cerfcifio 


destination 


i sanctuaire repose sur une 
carree. Gelle-ci pent ebre tenue pour lo samadhi do 


plate-forme 

Nilakanbha Diksita. Car cette forme est admiso 


les 


nycl 


sin cidvaitin , bien que la for 


pyramidale soit do regie pour les 


purs 


Yiraraghava Kavi 


- 

bue a Nilakantba lui-mome 

ft ft 


la construction de Palamatai. La chose est 



On oent 


penser qu’il ait fonde l’agrahara seulement. En fait nous n’avons 
trouve ce point particulier nnlle part ailleurs. 

Yiraraghava associe encore Nilakantba Diksita a nn village 
qu’il nomme en Sanscrit “Vatavana” ct qui correspond sans doute 


a un Alaiikatu fcamoul. Nous n’avons pas non plus trouve d’a litre 
mention de ce point, Mais on sait que la famillo do Nilakantba, 

un Yafcavana, par Samara- 


associee a 


le Bharadvajakula, fut 
pumgava Diksita. Ce dernier, en effet, au debut de son Ydtrci- 
praban'dha , 3 nous dit qu’il y naquit et qu’y vecut un samnydsin du 
nom de Dharmasivayogin, frera de sa mere, Anantamma qui 
etait du Bharadvajakula. 


Si l’on remonte dans le temps, a la recherche de fcemoig 


* w 


sur Nilakantba Dil 


3 


on trouve au dix-huitieino sieclo une 


allusion 


fonction de ministre. Yadindra Ti 


pontifo du 


matha dvaitin de Kumpakonain de 1728 a 1743, dans Tclcm 
qu’il a fait, dans son Gurngiinastava, de son aleul llagbavendra 

't i r 

Tirtha, pontife du memo matha de 1G23 a 1071, relate quo 

antha do nom, con- 


“le ministre, joyau des saorificateurs. Nihil 


naissenr de la qualite 


placa 


(roj 


1 o rs d 


procession), l’ouvrage (de Bagbavcndra) sur le fcraito do 1 


ft ft 


(Bhdttasamgi 


pour 


honorer 


4 


U 


autre allusion 


cl a n a 


1 Pigmies 6 et7 s 9 et 10. 

3 Ed. Kavyamala. 90, 1936, p. 3* 

i uPgfoifrr 
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Eiguro 8. 




I 


Guruguiiastava, 85a (dans Stotramahodadhi , 


Belgaum 
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INTRODUCTION 


“ L*assistant. Aujourd’hui pour la fete de Caitra de Halasya 
ces nobles spectators se sont reunis. Le directeur dela troupe. Us se 
sont reunis, dis-fcu. C’est une assemblee ou des vagues de critiques, 
de defenses, de mentions de points des diverses sciences tombent ai: 


milieu des entretieus 


plus divers, se repandant 


unes sur les 


prets 


assemblee pleine de savants, de princes des poetes toujour 
e des vers sans taches, que j’ai obtenne par la montco d 


chance sans limites du 


Car ce poete quo l’on doit 


a la tete de tous les autres, degoute des discours des mauvais 

croient lettres, m’a dit en me donnant sa piece : ‘‘Si par le : 
sement de tes bonnes actions tu reunis une audience habil 

les neuf saveurs rendues plus savoureuses encore par le 
minants ets accessoires, alors presente-leur mon oeuvre ; sinon qu 


gouter 

deter- 


reste cachee long temps; sa par 


n’a pas encore vu le jour 






done une assemblee au gout de 


(Il varcourt de 


nouveau Vassistance des yeux et ave> 
gout de ce poete, dis-je. Personne 
trouver une semblable. Car celui dont on voife qu’ 

;re des serpents, par les mille arguments qui 


satisfaction), Elle est au 
ne pent en souhaiter, ni en 


A 


bouche, lors des savants debats 


du ms 

bousculant, tous ensemble, de 
celui qui sait faire, faire faire, apprecier la nouvelle poesie, brille ici, 
sa pensee honoree dans fcoufces les assemblies, Nllakantha Adhvarin. 
(II regarde dans la coulisse). Madame, par ici. L'actrice outre. Mon¬ 
sieur je ne suis pas contente. Qu’est-ce done qui vo.us donne tanfc 
d’enthousiasme maintenant? Le directeur. C’est d’avoir le president 
d’assemblee que je soubaitais. L'actrice. Qui est-il done? Le direc¬ 


teur . 


C’est le kalpata 


de 


max 


supreme d*u trone de l’etnpire de 
Pascese de Na ray ana Adhvarin ; 


du Bharadvajakula, lo 

3 les arts, le murissoment d 


de poemes 


alysto 


de traites, officiant de sacrifices, orateur dans les assemblies royalcs 


gloire 


jusq 


bout des points cardi 


sa gi 






pa3 d’autre rive; il est l’epous de Daksayanl sous forme d 


il connait 
Adhvarin 


L 


de la pensee de Srlkantha; c’est Nalakantha 


pas ? C 


frapp ant la poiii 


Mais, est 


du Nalacarilandtali 


30 que 
neveu 


d’Appaya Diksita qui est un second Samkara. Le directeur. Qu> 
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t-il done ? L 


Avec quelle piece pourrons-nous l’honorer ? 


Le direoteur. Je comprends ce que fcu veux dire. C’est un vers du 


Nalacarita qui t’effraie: 


a 



rendent 


les saveurs les 


plus douces 


mots crieront d’eux-memes “ne nous tiraillez pas 


qu’ils fassanfc la honte de ceux qui poetisent 


comment 


poetes d’aujourd’hui nous brulent-ils sans pitie les oreilles, nous 


qui vivons en quete d 


douce saveur, en quote d 


douce 


parole 


Ne t’effraie pas de ce vers. Nous allons jouer une 


piece qui sert la pure 


poesie de 


auteur a 


A 


muri par 


gnom 


agree 


a son 


oreille. L'c 
lui donne un livre). L 


de notre president, lui est fcres chore, 
trice. Ou est cette piece ? (Le dhecteur 


(mend le 


et lit). Pourvue 


d 


sujet en cinq parties, des cinq elements de 


cette 


piece est conforme au gout de l’assemblee de fins lettres ici presente 


Bile s’intitule ,f Kidaliumudvailya 


Par la Ton voit que son 


heros 


noble et ferme. Le directeur. Madame 


ainsi. Son 
modes, la sa 


style est cell 
dominante y 


du Yidarbha 


y 


st bien 
quatre 


de l’amour 


quoi pent 


comparer cette piece 


L 



est done son auteur et 


comment s’appelle-t-il ? Le directeur. Mais 


cadet de 


notr 


esident, Atiratra Yajin qui sait tout ce qui peut etre so, 


qui est le soleil sur le monde des poetes 


M 1 


Atiratra Yajin avait de nombreuses raisons de faire ici Teloge 


de Nllal 


• * 


Get 


aa Drksita qui etait son frere ame, son maitre 
president de l’assemblee devant laquelle se jouait sa piece, 
eloge lui est aussi un pretexte a se glorifier lui-meme, puisqu’il so 
fait fort d’etre apprecie par ce juge severe. On connait quelques 
autres eloges de Nilakantha Diksita. La meme intention se lit 
derriere chacun d’eux. 11 n’est done pas surprenant qu’ils ne 
montrent de lui pas autre chose que son role de critique et d’arbitre 

des lettres. Du moins, ils nous 
deration et l’autorite qu’il avai 


Is nous permettent de voir la haute consi- 
il avait acquises dans le milieu litteraire 
de son temps. Parmi les plus notables, il y a ceux de Cakra Kavi, 
contomporain plus jeune de Nilakantha et qui semble avoir vecu a 


1 Appendice, 
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> 


la cour de Maturai anssi, auteur d'an Gitraratnalcara et de quatre 
ouvrages decrivanb les mariages de Janald, DraupadI, Rukmini et 
Garni 1 ; Ramabhadra Dlksita du Kaundinyagotra, qui so vaute 
d’etre le disciple favori de Nilakantha 2 , qui fab disciple ob gendro 
de Cokkanatka Makliin, et de qui Ton connaib dix-buib ouvrages, 
bymnes a Eama, licivyci, grammaire, alamkciraiastro, , etc. 3 ; Cokka- 
natha Makhin du Kausikagotra qui eub le memo maitre quo 
Nilakantba, Venkatesvara Dlksita, et recub son aide en matiere de 
grammaire (peut-ebre aussi une aide materielle) 4 eb de qui l’on 
connaib brois ouvrages de grammaire,, Babdakaimudl , Dlicituratna - 
vail , Bhd$yaratnavail ; Girvanendra Dlksita qui fut troisieme fils 
eb eleve de Nilakantba 5 ; etc. 


II esb aussi une curiosite qui merite d’etre signalee. Un vers 

9 

celebre dans lequel Nilakantba Dlksita dit ne pouvoir nommer 


singulier 


le couple Siva eb Parvatl, parce que, s’il cmploie le 
“dampatim ”, il fait une faube de grammaire, le duel etant requise, 
eb s’il emploie le duel, il n’exprime pas l’unite des deux epoux 


1 Voir introduction au feivaUlarnava,, p. 36; introduction au 
JDraupadlparinaya , Vani Vilas Press, Srirangam. 

2 Cf. Janalciparinaya, prologue, vers 8; Srhgaratilalcabli&na , 
prologue. 

8 Voir introduction au tiahendravilasa, par V. Kaghavan, p. 40*42 

4 Voir introduction au Sivalilarnava, p. 33. 

af |NT^I?TTcf eft 
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reunis en un seul corps, 1 * 3 aurait suscite une reponse du poete 
tamoul Kumarakuruparar qui se dit capable de nommer par le seal 
mot *' onivar ” le dieu et la deesse faisant un.® Kumarakuruparar, 
ne a Srivaikuntham fut disciple de Macilamani Tecikar du matha 
de Dharaiapuram. II aurait vecu en particulier a Maturai au 
temps de Tirumalai Nayaka, visifce le Nord de l’Inde, et fonde un 


matlia a Kasi. La tradition le fait rencontrer Nilakantha Diksita 

* t • • 

a Maturai. 


Nilakantha Diksita laisse bien entendre qu’il a vecu a une 
cour royale, mais son independance fiere lui aura sans doute inter- 
dit de louer, memo de mentionner le prince qu’il a servi. S’il a 
refuse de se reoonnaitre une dette envers un protecteur temporel, 
il a avec ferveur reconnu sa dette spirituelle a ses ancetres et 
maitres. Son adhesion passionnee a la culture brahmanique et 
sanscrite heritee d’eux est un trait important de son caractere. Son 
heritage culturel le definit pour une grande part et il se veut 
defini par lui. Faire l’eloge de ses ancetres lui fut souvent un 
moyen d’affirmer son propre ideal. 



devot, cela est concu comme la grace. Nilakantha Diksita voit done 
dans Bharadvaja l’exemple de la devotion et de l’obtention de la 


1 Nilahatythavijayacampu, dsvtisa 1,1. 

cri^cT^TUR 1% cT^T I 

ft ^TfclMr UTTScTIft ffer II 


Pour obtenir satisfaction de mes 


salue.—Quel objefc ? Tu ne 


le dis pas—Puis-je dire dampatim on dampatl ?” 


s 


Gitamparacceyyutkovai, 55, dans Sn Kumarakuruparacuvwrii 


kal Piravmtat Tirattu 


3 Gang avatar ana, I, 38, allusion a Iidm ay an a, Ai/udhya, sarga 64 


si 18- 
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Bharadvaja est aussi 


race divine, considere toufce sa lignee vouee par lui a 1’exercice de 
la premiere et a la pourguite de la seconds, 
un rsi du sivaisme, II est un des auteurs de la transmission du 
Mrgendrdgama aux hommes. II pratiquait l’asccse dans le Nara- 
yanasrama (ou Badarikasrama). Indra y vint lui demander 
pourquoi il ne pratiquait pas le rituel vedique. Le sage repondit 


par une profession de foi sivaite. Satisfait, Indra lui offrit de 
realiser tout ce qu’il desirera.it. Bharadvaja demanda la connais- 


sance 


de Si 


iva. 


Indra lui raconte alors la descente des dgama , flot 
sorti des cinq tefces de Mahesana, que Siva donne aux hint vidyd - 
vara (ou mantramaJiedvara ), puis aux 118 mantredvara, Umapati, 
forme personnifiee de Siva, le recoit d’eux et le transmefc a Indra. 
Indra, enfin, le donne a Bharadvaja. 'Le Mrgendrdgama en 


particulier est dit provenir du vidyeivara Srikantha. 1 II est a 
noter que c’est Srikantha que Ton considere comme incarne en 
Appayya Diksita.. Nilakantha Diksita fera appel a Bharad¬ 
vaja et Appayya en tant que tels, quand il voudra montrer 
combien profondement, par f quelle attache ancestrale, est en- 
racinee en lui sa devotion a Siva: “Initie au rituel de Ghora fut 
Bharadvaja qui est a la tefce de notre race ; notre aieul est un des 


dye& 


Dans le prolo 


brievement 


bre croyance ”, 

de son Nalacaritrandtalca, il caracterise 
ancefcres : “ Us ont fait experience directs du brah* 

nces, chanteurs de versets 
'n ); ils ne supportent pas 


dans 


( chandoga ), buveurs de soma (somaylth 


doctrine dvaita 


de 


i) a 


Le B ha rad 


kula que 
efcre clas 


ne connaissons qu’a partir du seizienie 


* \ 


doit 


comme smdrta, Le 


Aiyar qui y 


d 


generalement porte, d’ailleurs, le montre. Sa Sakha 
comme l’indique l’epithete chandoga. L’epithet 
qu’on y a sou vent accompli des sacrifices de type Man 
referent aussi les titres diksita, makhin , adhvarin , yaj 




ith 


a u x q u p 1 h 


1 


V 


•** « * 


0 


1 Mrgendrdgama,, vidyapada , upodghaiaprakarana. 
9 Nalacariirandtaka, prologue p. 8. 
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INTRODUCTION 


Dans le prologue de son Nalacaritrafiataka, Nilakantha 
enumere et loue ceux de ses anceferes qui onfc ete lettres. Un tableau 


de leur filiation doit efere le suivant: 


Accan I 


Rangaraja 




Appayya I 


Accan II 


Nilakantha I 


Narayana 


Appayya II 


Acca III 


Nilakantha II 

«• • 


Appayya III 


f*5.l!***1 



Girvanendra 


(Celui que nous avoirs note Nilakanfcha II esfc nofcre poefce. C’esfc 


une coufcume dans les families brakmaniques, de donner an petit- 
fils le notn de son grand-pere, d’cu la recurrence du meme nom 
fcoutes les deux generations). 

Accan Diksita (ou Narasimha *) esfc le premier des ancefcres non 
mythiques de Nilakantha Diksita donfc le souvenir soifc garde. 
C’esfc par lui 
faisanfc, d’ailleurs, 

Nalacciritranatal 
kula, (Accan Diksita) donfc Krsnar 


que Yiraraghava Kavi commence sa chronique, ne 


que reprendre ce que difc de 


prologue du 


De ce joy an de diademo du Bharadvaja- 

ija salua les pieds de lotus, les 


huib s; 
bassins, les 
huifc points 
d’une 


ifices, les huit temples de Siva 


huifc fils verses dans fcoutes les 


huifc villages, les huit 
eiences iiluminent les 


dinaux 




Oe premier ancefcre fixe clone 1 


debut 


une tradition de science, d’honneurs, de fondafcions pieuscs, do 
bienfaits publics. La protection de I’empereur de Yijayanagar, 


1 Accan est un surnom (diminutif tamoul de Acarya ?), comma on. 
en voit souvent dans les families brabmaniques tamoules. Le noj 
propre esfc Narasimha. 
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1 Oitravdmamsd , p. 215 : 

■vimqm n 



2 Nyayarahsamaiii, mangala 3. 

3 Nalacaritrcmataka , prologue, p. 3. 

1 Of. The Aduaibavidyamuhitra par S. Suryanarayana Sasfcri, in 
Journal oj Oriental Research, Madras, vol. IX, part 4, p, 279-294, 

5 N alacaritr an at ah a, prologue, p. 3-4. 
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murissemenfc de I’ascese (de Eaugaraja) fut Ie noble Appayya 
Adhvarin dont l’ordre allait se reposer sur la tete de tous les rois, 
qui eut la force de composer cent quatre onvrages, qui porta la 
charge de 1’accomplissemenb da la pensee de Srlkantha. Le poete 
plein de charme, Bala Kavi, l’a lone pour avoir compose le 
Kalpataru , en ces fcermes ; “Appa 1 Diksita, comment decrirai-je ta 
generosite au-dessus de toute louange ? Meme le Kalpataru, par 
desir d 'arthci, attendit le moment de ta parole”. 2 II est encore lone 
pour avoir recu une aspersion d’or lors de I’achovemenb de sa 
&ivd r karri a n i d Ip i k a , par le poete Samarapumgava Diksita, guru 
d’une lignee sur la voie des lettres : “Lors de Taspersion, feignant 


de rassembler l’or qui s’eparpillait de tous cotes, Ie roi Cinna 
Bomma fit un bassin d’or au kalpataru de pure science qu’est ie 
joyau des Diksita, Appayya. 



App 


— T ^ - 

Le nom propre dut Sfcre Vinayakasiibrahmanya 


seal demeure cdi&bre. 
selon Adayapalam Kamanathan, Srimacl Appayya DeekshiUndrar and 

his works, in Srimad Appayya DeekshiUndrar Jayanthi Souvenir, 
Madras, p *39. 

sur Kalpataru qui designe 1’arbro divin qui satis 


3 


Jeu 


mots 


fait tous les desire, et est aussi Ie titre de de I’ouvrago comments 


Appayya Dlk 


matdriels 
est le Pc 




Autre jeu de mots sur artha qui signifio 


t i 


par 
bio ns 


et 


‘‘sens ” 


L’ouvrage d’Appayya anqnel il eat fait allusion 


me 




%la commentair 
commente la 1 


bhdsya 


Vacaspatimisra 


Saras vat! 

9 

Samkara- 


i 


Gi. New Gatalogus Catalog ovum, vol, I, p. 46 
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Prdkrtaman idipikd , un Umaparindya eb un Va sum a ticitraseniya- 


n at aka. 




Le dernier fub Atiratra Yajvan dont nous avons dej;\ mention ne 
le Kit d a kumudva tlyand tali a. On connaib aussi de lui une defense 
de la Citramlmdmsd d’Appayya Diksita conbre les critiques de 
Jagannatha, Citramimdmsddosadhikkdra^ une T ripuravij ayacampu 

datee de 1608, un PratiraglmvamHi, et un ouvrage de rituel idkta 
base sur le Saabhdgyacandrdtapa de son frere aine, feripadartha- 


; 2 


dipilcd ou - vyavasthd. 

Nilakanbba Diksita eut quafcre fils. Le troisieme Girvanendra 
Diksita, de qui YAcGdndiksitavamddvali qui l’appelle Siisvamin 
dit qu’il vecut a Durvatataka (tamoul ARavankulam, district de 


Tirunelveli) et y fib consbruire un mur pour le temple de Siva, est 


l’aubeur du Sriigarakodabhana deja mentionne, d’un Anydpadeia - 
^atalm, d’un kdvya, Kdrtikeyavijaya, et d’un commentaire sur la 
Paddrthadipikd de Kaundabhatta, intitule Nydyaprakd&a . 

is avons vu que Nilakantha Diksiba parle de son 


No 


per 


comme de son maitre dans les ddstra eb en litterature. II rend 


homma 


aussi a un 


maitre, Venkatesvara Makliin : ‘‘Lui 


qui a monbre son habilete en eomposant le Vd 


Venkatesvara 
ciple; sa par 


Makhin a montre sa compassion sur moi, son dis 


qui fait entendre une do 


harmonio voit la 

lui ont des 


durebe meme dans la fleur Hr is a ; ses disciples dcvant 
oles a la main, esquifs auxquels iIs se tiennent par crainte du flot 
de la Gaiiga de sa belle parole” 8 . 


)lo” 8 . Ge Venkatesvara 
Govinda Diksita, le protege du Nayaka de Tanjavur, Ra 


de 


frere cadet du poete Yajnanarayana Diksita. Do lui l’on commit 


outre le commentaire sur la Tup til'd de Kumarila 


Vdrtti 


kdbharana , uu commentaire sur le drautasutra de Rod bay an a, un 
Kdrmdntavdrttika sur la portion karmdnta du meme H'autasutra, 
une feulbamimamsd, un Bdhityasdmrdjya eb un traito do musique 


mu i.— 

1 Of. V. Bagharan, article cite. 

* Of. New Catalogus Oatalogoruxn. 
3 Gang avatar aiia, I, 51-53 


* 
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1 Voir S&hityaratnalcara, 4d. par T. R. Cintamani, Madras, 1952, 

introduction. 

9 SivalttaryavaJ, 5 : 

arc f% i^l^n i 

rr^fq^ifi^gqr^irl ^tFciri *r: ti 

4 
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1, Taniore Sarasvati Mahal Series 98, 1962-63. 


3 


Par exemple, Advaitaclipika, 


Cat . of 


4 


Mss 


1 Nous n’avons trouvd aucune confirmation de cette tradition 


T out 


ce que nons savons de la relation entre ces deux auteurs eat qu’Appayya 

% 

Dlksita cite et fait dcho k 1* Advaitadipika , dans son SiddhCmtalem - 
samgraha (voir ed. de S. Suryanarayana Sastri, yol. II, appendix II, 
Univ. of Madras, 1957). Voir aussi Tintroduction de R. Krishnaswami 
Sastri aux Brahmatarltastava et Paflcaratnastuti d’Appayya Dlksita, 
Va.ni Vilas Press, Srirangam, p. V sqq. Bamesvara, auteur d’nn com- 
mentaire sur YUanasiuti d’Ahobilacarya, commentairo datd de 1731? 
mentionne ddjd cette tradition. 
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s Voir Vasitcaritracampu , dans Descr. Cat • of Skrt. Mss. in S< M, 
Library Tanjore, vol. VII, p. 3151. 

a Voir Batnesvaraprasadana , Madras Govt Or. Mss. Series n° 5, 


Madras 


3 Par exemple, Gang avatar 


prabandha, II 


53 correspondant 4 Yatrft- 
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il se refeira, ainsi qu’au deuxieme chant une description de 
la Tamraparni, la riviere qni coule devant Palamatai. Quant a 

4M> 

YAnandasdgarastciva, c’est un epanchernent de pure bhal'H; il 
suppose le renoncement et le vers 4 nous suggere qu’il date de la 
vieillesse du poete. 


On sait que Nllakantha Diksita est auteur d’un commentaire 
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1 Sivarahasya, am$a 7, ad%. 13, Jayacamarajendragrantharatna- 
mala n° 32, Mysore, 1949. 

3 Nilakantha Diksita cite les vers suivants, vers qui se retrouvent 
dans Matsyapurdya, adhy • 290, iZ. 13-16 f aveo de nombreuses variantes 
de forme, mais le sens 6tant le m&me : 


^itt: ^nfx^r^^r crw^rr: i 

g srsN mw 3U a 

^ cW 3 JTTflcfjf Sfo4% i 

3Ifr: f^rer^T mfTc«r cTTfJ% a 

3 *TT5Tc«Wfa*5 1% i 

tortt: fayar =5 t a 

^ JTTCTJRTflf^B l 

%t% irffipsrfer to a 


f 


l 


P 
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iaivapurdna. 

7 . On peut y snspeoter des interpolations en raison de leur 
grande etendue. 


En revanche les purdria vaisnava sont: 



3 . Sans contradictions internes. 



6 . Us sont sans lacunes. Le Vipiupitrdna est re vole comma 
comportant 6000 grantha et en comporte effectivement ce nombro. 

7 . Us ne peuvent' etre suspectes de contenir des interpola¬ 
tions en raison de leur peu d’etendue. 


La these de Uilakantha Diksita est que tous les pur ana 
meme autorite. II refute l’argumentation visnuite de la 

suivante : 
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d’etiablir l’aufcorifce pour les 
an t res. 
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i 
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et talent. La vieillesse et la decrepitude le font souffrir, maia il 
s’en prend moins a ces maux exberieurs qu’a son inoapaoifco de les 
prendre en patience. II se sent coupable de cliercher a y remcdior, 
au lieu de se preparer a la mort. On sent dans ces stances an pea 
de la verve satirique du Kalividambana, mais ansai le poids d’une 
certaine tristesse en alourdit le rythme. Puis, dans un sursaut de 
volonte, le devofc se ressaisit pour refuser categoriquement le monde, 
our se replier sur soi, vivre interieurement. Se soucier d’autrui, 
d’une famille, meme si Pon ne se soucie plus de soi-meme, cst 
encore une forme d’attaohement au monde. II faut transcender la 


difference entre les etres, penser 


qui 


universel. 




poete 


ondamne 


vehemence tout attachement 




sens. Son eloquence redevient 


mordante. 


P 


monde condamne. il s’interroge sur Tissue q 


une fois le 
se. Il Post 


de puissance quo Pon puisse acquerir, qui soit suporieuve a 


celle du temps 


I 


clharma qui montre une voie a suivrn on 


quatr 


etapes (diramci) est d 


plexite 


d cette voie 


impraticable. La vie est trop breve pour le realiser jusqu’au bout* 

I 

Cliercher le paradis offert par le rituel est une autre forme d’attacho- 

0 

ment a la jonissance. Le devot reate alors soul, faible, sans 


secours, devant Si 
seul refuse. En e 


La confiance en la grace du 
trouve a la fin la naix de Pan 



u est sou 
Le poeme 


s’acheve 
prise de 


hommage a la vie interieure et une deolarat 


en 


Si 


Le 


en est en meme temps dovenu 


limpide. Avec la serenite retrouvee, la colors centre le 


monde est depassee 
un ideal et une sai 


bas 


acoeptee. Le 


18 definit 


/s 


ps 


aiaanoe, jeunesno? 


d’echapper a i’adversite 


La Gurutattvamdlikd est une nakqatramdld , guirlande'dc 


vingt-huit constellations quo 




huit 


dans 


metre 


iardulavi hrl (litd. Son sujet est la realitd supreme ( tattva ) qu’est 


guru 


Nous avons deja vu quo Nifakantha Dll 


oon re ca 


S'. 


poeme, a un age 
en rappelant a £ 


memoir 


que, desirenx de 

e son hula guru 


G 


S 


Ca court poeme est done Phommage d’un aapi 
noncement, a celui qui lui donne 


re 


disciple 


dllcs 


II 


Le poote s’y presenbe 
ique plusieurs gestes 
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Le devot est un enfant qui parle a nne mere on un serviteur 


devant sa maifcresse. 


Son argument 


son service 


II invoque 


appartenance 


plus fort est la fidelite 
sivaifce de sa famille. 


est esclave de naissance. C r est la son plus grand titre d 


grace 


son 


II finit par ref 
rice. Celui-ci q 


la delivrance pour pouvoir 


service. Oelui-ci qui fait toute sa felicite, qui comble tous 
desirs, est avant tout la louange de la deesse. Le poete evogue en 
esprit l’image de son corps et en decrit chaque partie des pieds 
t tete. II utilise les ressources du hdvya. Utpreksd et aiUayoliti 
fournissent d’ingenieux moyensde glorifier, de grandir jusqu’au 


haufc plus dag re l’image 
de la deesse sur tous les 
tous leurs exploits. G 


qu’il considere. II montre la superior! te 
autres dieux, Siva compris, lui attribue 


Gependant 


ne fait pas une description 


directe de sa beaute. Son objeb principal est de 


enfcre lui et elle. 
pour se montr 


Tout 

devot 


pretexte pou 
ces cotes. II e 


me connexion 
son attention, 


ploite nombi 


do ses 


aoteristiques, pour lui imposer 


propr 


Ghacun de 


di 


est don 




grace 


Le plaidoyer continue. 


comme une raison d’accorder 
L’hymne reste une priere. 


En 


conclusion le devot dit son impuissance a deorire l’image divine 


qu’il adore, 
recompense 


II dedie a la deesse son poeme rnais n’en attend pas de 
II ne revendique comme merite que d’etre digno de 


pifcie, 

deesse. 


Sa confiance lui vient de sa foi en la compassion de la 


Si le titre Anandasagarastava , libteralomonb 


<< 


hymne a 


(la deesse qui est) ocean de felicite”, et le dernier vers presentent 
celle-ci sous une forme abstraite, come etant la connaissance du 
brahman, ou le brahman second fait de parole, dans tout le corps 
de l’ouvrage elle apparait sous une forme personnifiee. Elle 


est la mere compatissante. 


Elle est MinaksI qui demeure dans le 
ux cotes de Siva Sundaresvara, Elle 


grand temple de Maturai aux cotes de Siva Sundaresvara. Elle 
est enfin la deesse supreme, la souveraine de tout; et pour la 
deorire en tant que telle, Nllakantha DIksita fait plusieurs fois 


allusion a des idees 4dida, 


Quant a la delivrance 


sans cesse 


demandee par oetfce priere, c’esfc ton jours, sous une forme concrete 
aussi, un contact avec le corps de la deesse, un regard, ou la pre¬ 


sence a ses cotes. 

11 est difficile de determiner des elements 


originaux chez 
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distance entr 


et 


Appayya fat an technician genial 


du debat scolastiqae, de l'erudition sanscrite 


C’est 




de 


intelligen 


qu'il repondait pour demonbr 


son ideal litte 


raire et religieux. Nilakantha DIksita 


on 


tout poete. r 
vent faire d 


Toute 


incme 


sensibilite participe 
ideal. II prefere 


evanche, est avant 
demonstration au’il 


II prefere la vakrokti , la 


u 


par 


courb©”, le detour, a 1’insistauce 


directs sur la prouve. II a 


affirme avec vehemence sa foi dans la grandeur do la poesie, 


la purete et l’intensibe de son propre effort poetique. 


Le premier 


chant entier du Sivalildrnava est consacre a cela. 


Son tempera¬ 


ment qui aims la satire le fait se livrer a une longue diatribe 


centre les mauvais poetes 


Outre la venalite, il leur reproche 


negligence 


paresse, l’absence d’efforts 


II 


a d m et 


pas que la poesie soit partagee avec d’autres 
mondaines ou intellectuelles. Etre poete, comma 


preoccupations 


hliahta 


esprit totalement engage dans l’activite poetique 


yoga. II rend bom mage 


piration. Pour lui, il se fait gloire de si 
de sa volonte de qualite, de distinction 


tions nous disent la 


poesie qu 


d’arrangement des mots, guide par 


a 


certaine 


d 


l’interieur. 
toute autr 


plaisi 


une 


C’est 


qui, libre 


iiCtivite poetique. La poesie 
quelques elus qui out recu l’ins- 

son effort, de sa recherche, 

a. Quelques breves indica- 
mcevait. C’est un travail 

gout aigu, attentif, en vue 

profond et qui occupe tout 


effort, de 

Quelques 
)vait. O’e 


separee de 


qui absorbe 


puissante. sait transcender 1’ordi 


Elle n’est pas fantaisie de mauvais aloi. 


La rigueur et 


Feffort sont le signe de 
la profondeur du plaisi 
Nilakantha DIksiba fut 


Le signe de sa reused bo est 


qu’elle engendre 


ses longs 


dvya t principalement 


authentiq 

feivalildr 


Cela nous rnontro que 
ue. Il faudra etudier 


gout. Mais, deja 


peut approcher 


dans ces courts poemes que nous venons d’analyser 


pour definir son 
1 sent sa qualite, 
er. L’intention 


moi 


part de predication qu’ils contiennenb entraine 


les effets d’eloquence, lesjormules definitives bien frappees. Cepon- 
dant la sensibilite poetique de leur auteur, qui va plus profond que 
le gout de son pays et de son temps, y est parboilt presente, 


par la permanence de la distinction 


L'amour de Nilakantha 

» 4 
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SATIRE DE L’AG-E DE DECADENCE 


Les lettres. 

N’ayez pas peur, ne eomprenez pas, n’ecoutez pas Fadversaire, 
repondez sur le champ, si dans les assemblies vous voolez 
triompher. 1 

Pas d’affolement, pas de honte, le mepris de 1’adversaire, le 

rire, l’eloge du roi sont les cinq sources de la victoire. 2 

► 

En criant tres haut vous triompherez, si l’arbitre est ignorant; 
s’il est lefctre, accusez-le de partialite. 3 








^^v4 *+*+*+***"*+—»** * <» »»Hw .m ipi»—» lnM-iHai f Miiw ^^n 

1 Bala ; YYP 



8 YYP Bala, NSP vrtt 

4 NSP aiswf ; NSP note arwrra ssunSfr 

6 G-rantha, NSP note tpr 
6 Grantha g*rf 7 NSP note q&roj; 
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kali vida mbanam 

♦ 

Ne pas avoir d’autre issue, croire aveuglemenfc, se conbenter 
d’une apparence de science sonfc les trois qualities dos disciples efc la 
bonne fortune du mattre pauvre d’esprit. 9 

Si dans aucune science, par aucun moyon, notre esprit 
n’avance, nous nous ferons magiciens, yogin , ou ascetes. 10 


Les magiciens. 

S’il roussit sans delai, le magicien gagne la gloire; s’il y a 
retard, il invoque la complexibe des rites et gagne de 1’argent. 11 

Si le bonheur advient au client heureux, si la vie malgre les 
malheurs reste au client malheureux, grace au magicien, ce dernier 
est en verite chanceux * 12 

4 

Tant que dans son ignorance il se tait, tant que sa conduit© 
sort de l’ordinaire, on en conclut a la grandeur du magicien. 13 
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sonfc trois ennemis 


Les medecins. 

Des gens sains et des maux incurables, ils n’onfc quo faire; les 
peureux et les longues maladies font la fortune des medecins. 23 







TO 


7 
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KALIVIDAMBANAM 

0 

Au debut pour se mettre a la tache, au milieu pour le traite- 
menfc, a la fin pour 1’estime qui lui est due, le medecin soutire 
l’argenfc. 28 

Quand le medecin soutire l’argent d’un malade qu’il visite 
depuis longtemps, deux coheriters sortent de terre : l’astrologue et 
le magicien. 29 

Au debut de la maladie on est tres affable avec lui; au milieu 
on lui donne un peu d’argent; vers la fin on se desinteresse de 
lui ; quand on a pris le bain de la guerison, on ne regarde plus le 
medecin. 30. 

Le metier d’astrologue, celui de magicien, celui de medecin, celui 
de flatteur sont tous de bon profit: on en voit rarement deux ou 
trois ensemble, 31. 


Les poetes. 

Mensonge eb flatterie sont la grande conjonction de la rich esse; 
franchise eb culture sont une conjonction qui donne la pauvrete.* 32 

Lachete, mechancete, avarice, betise, les poetes effacent tout 
cela, serviteurs pour une poignee de riz. 33 


Us n’attendent pas de raisons, les poetes sont toujours prets a 
loner ; quand ils ne louent pas quelque chose, leur langue vibre. 34 


pas 


Les poetes louent ce qui est loub, par eux-memes 
a qualite : il est un insecte qu’on appelle “ab 




combien 


ont-ils pas decrit 


35 



repas, une chemise ou une chique de betel. 36 


Le brahman second qu’on appelle “parole”, enjolivo'sons forme 
litteraire, est vendu par les uns, par d’autres indument distribue.'^ 37 







KAHViPAMBANAM 




La famille. 








La femme dit de sea parents qu’ils mangent 
moderement, maia des parents de son mari qu’ils 
boivont le lait, sont des pillards.* 47 


aimplement efc 
mangent trop, 
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I 


Deux femmes qui onfc toutes deux des enfants, une scour sans 
mari, cela est une conduction “appelee querelle sans fin” pour le 
chef de famille. 48 

Deux cpouscs, beaucoup d’enfants, la pauvrete, la maladie, un 
pere et une mere ages sont chacun plus qu’un enfer. 49 


Des creanciers. 

Quand on y pense, lo corps dofaille, quand on le voit, l'esprit 
se trouble. Oh! c’est un puissant demon celui qu’on appello 
“creancier”. 50 


Meme la mort attend 


derniere heure de l’hommo; il 


y a 


pas d’heure fixee pour la venue da 

On ne voit pas un croc sur s 


51 


bouche 


lacot 


main ; quand on voit un creancier, pourtant, Desprit 


do 

5 C A 


La pauvrete 

I 

Contre l’ennemi il y a la pacification, contro toutes lcs mala¬ 
dies il y a un remede, contre la mort il y a le Mytyunjayadhyana, 
mais contre la pauvrete il n ? y a rien.‘* 


53 


Elle donne la force de marcher, fait supporter le froid ot le 
chaud, avive le feu dans l'estomac: la pauvrete est lo supreme 


remede 


54 


Quand la voix trebuche, quand le regard se baisse, quand les 
pieds sont crevasses, telle un ordre royal, la pauvrete redonne la 
.force, cells d’aller mendier, 55 

' C 



Pour lui il n’y a pas de voleurs, pas de dcnonciateurs, pas de 
co-heritiers, pas de m ait re, le pauvre est au-dossus du roi, si Ton 
comprend bien les choses. 57 
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4 



La possession par un demon dure un instant, l’ivresse esfc 
chose de quelques heures, mais l’aveuglomcnt de la fortune, choz 
un sot, dure aussi longtemps que son corps. 64- 

La fortune, en respace d’un mois ou d’une quinzaine* a joue 

son tour et s’en va ; mais le ehangement qu’ello a produit, reste, 
comme l’odeur de Tail. 65 
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KALIVIPaMBaNAM 



Cela vous fait onseigner les sdstra , traifcer commo tie la paillo 

cinq ou six 




Le riche entretient bien des serviteurs, donne bien aux solli- 
citeurs, rnais tant qu’il n’est pas dovenu seinblablo a un mondiant, 
personne ne le supporte.* 69 


Les denonciateurs. 





Pour eux-memes ils ne desirent rien, il ne sont poussca par 

personne, ils agissent pour autrui, les fourbes anssi bien que les 
bons. 73 


Le vautour perche sur 
pour l’avenir; un fourbe 
l’instant qui suit, le malheuix 



Les avares. 

Oe sont le jeune total parmi les exercices religieux, la diote 

parmi les medecines, la recitation parmi les sacrifices, quo prcfbrent 
les avares. 75 

“Que va-t-il dire ?” redoute le pauvre devant le riche; “que 
va-t-il demander ?” redoute 1’avare, encore plus fhquiet. 76. 
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Le diable tresorier donne en la seule presence du roi, mais le 
diable avare ne donne rien a porsonne. 78 


Le donateur esfc implore par un solliciteur ; celni-ci le sera par 
le premier; dans ce renversement du sujet et de Tobjet, oh ! com- 
bien de hauteur et do bassesse. 79 




La religion. 



Tout en flattant le ghataka , montrez le plus haut detache- 
ment; l’argent viendra, tant que l’imposture sera cachee* 83 


“L’un cote tous les Stisbrci, de l’autre le bois de 
dit cela pour dire quelque chose; en realifce la 

success 84 


la tulasi ” ; on 
tulasi a plus de 


Ya-hata a oublie une chose, quand il a dit les qualites do la 
tulasi ; elle a la double verfcu de plonger le monde dans ^illusion ct 
de procurer la richesse.* 85 


Un pagne, des cendres frottees sur le corps, de Therbe darbha 


un collier de rudrdhsa , le 


rester assis en un seul endroit 


sont les six ressources du pauvre d’esprit 


86 
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KALI VIDA MB AN AM 

if 




En faisanfc que beaucoup le saohont et lo fassent savoiu a un 
donafcaur, faifces des oeuvres pieuses ; no pratiques pas la religion 
inufcilemenfc. 89 


Toujours tenir un 
fermer les yeux, diro 
confiance. 90 





La malign ite. 
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K A LiTVTPAMBA NAM 

Coheritier, ignorance, mauvaise langue, pauvrete, je salue la 
direction on ces quatre sont reunis. 97 

Pour les defaillances, les affaires et les points sensibles d’autrui, 
le coeur, l’oreille et la parole du mechant ont ete formes par le 
Createur. 98 

Comme le scorpion par le venin loge dans sa queue, le temps 
tout entier par Kali qui en est la dixieme part, est cruel.* 99 

Les paroles des femmes y sont les Ecritures saintes, tout moyon 
da gagner de Fargent y est la loi, la fantaisie d’un chacun y est la 
raison; je salue ce noble Kali. 100 

Le monde entier peut bien etre la proie du temps; que nous 
fera-t-il ? Nous avons pris refuge en celui qui est le temps pour le 
temps. 101 

Par le poete Nilakantha cette satire de Kali a efco composes 
pour le plaisir des bons esprits, applaudie en cour royale. 102 
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DIVERTISSEMENT DE CO DR 



DIVERTISSEMENT DE COUE 


? 


La connaissance. 

L’eolat que lui donnent des letfcres ornes d’un profond 
dans les six philosophies, urie assembles le reeoit-elle 


de ses 


de ses peihtures et de ses dais 


I 


II 


’y 


4 

trouve toutes les sortes d’hommes, mais aucui 




qui ait de resprit; qu’esfc pour 

aana soleil 1 2 


province, telle un monde 



De beaucoup apprenez beaucoup, de beaucoup de faeons* 
pendaht beaucoup de jours, pour obtehir une gloire a beaucoup de 
Visages et qui dure beaucoup de centainCs d’ages cosiniques. 4 



Aveugles 


de 


naissance, sourds de naissanee, musts de 


inaissance sont ceux qui h’onfc pas servi les 


sages 


) 


ace ans de 


savoir. 


6 



Y k-t-il chose au-dela des sens ou sous les sens, chose accessible 
‘Ou inaccessible, pour les sages'; leurs sens accedent a tout, tout es't 
dans leur main. 8 



Eclair, nuage, pluie, lune, soleil, oceans, tout est merveille 
pour rignorant, rien ne Test pour ceux qui sayent. 10 
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R A BH A BA S JAN A ft A T A K A M 




29 




SATiTTARASf JANA RATaKAM 



L’exil, le vain esclavage, ime epouse partagee entre cinq 
ont faifc la gloire des Pandava, par la senle parole du poete 
Parasarya.* 22 

Oe que ne savent pas le soleil et la lune, ce que ne savent pas 
les yog in, ce quo Bharga merae ne sait pas, le poete le sait par 
lui-meme.* 23 

Entre toutes les sciences, la litterature, domaine du poete, est 
la seule pour laquelle le mot “issu de Sarasvatx”, bien que toutes le 
soient, est d’emploi constant.* 24 

Ne prenez rien, ne donnez rien et ne faites rien ; usoz d’une 
seule parole d’apaisement; le monde entier se soumet a cela. 25 

Constitue de nom et de forme, l’univers a deux aspects; la 
poete est le createur du premier, Brahman le createur de la 
seconds.* 26 

Be quoi dans VagmQtoma, dans VnJtthya, dans Ydjya , dans le 
rathantara , sinon de la louange se rejouissent les dieux, bien qu’ils 
soient omniseients.* 27 

On ne voit pas la caste, l’apparence ni les actes, chez celui qui 
parle bien; ces oiseaux laids et qui se font nourrir par aufcrui, en 
sont 1’exemple. 28 




Le don. 

La main du donateur est au-dessus, la main de celui qui recoit 
au-dessous; leur superiority et inferiority sont montrees par 

elles. 31 

Qu’ils soient immortals ou mortels, qu’ils soient conscients ou 
inconscients, c’est leur generosite qui est mise en avant dans toutes 
les louanges, dans les trois mondes. 32 
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33 





5 





34 


SABIIAKASTJANA SATAKAM 
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sabiiaraStjanasatakam 




Les hommea labourent 
iastra de la memo faoon : 
marche du destin 59 





Qui enfante le premier venfc de la tempete, qui excifco lonuape? 

Mais quand le mois de Sravana esfc venn, le mondo esb mi unique 
ocean. 63 




38 


S A HHA R A & J AN A S A TAX A M 


Le temps fait lea oeuvres, le temps les detruit; soul le sot a 
rillusion de faire et de dotruire. 64 

Meme celui qui est le temps pour le temps, depend du temps 
pour creer et defcruire les mondes: le temps est le maxtre de 
runivers.* 65. 

Le temps agit comme s’il etait constant, bien qu’il soit toujours 
mouvant, retournanfc, tel un vent furieux, tout I’univers, en un 
instant.'' 4 66 

Le temps transforme presque tous les lettres en ignorants 
obtus; si tu voux le dominer, la patience est le grand remede. 67 



Meme a ceux qui cherohent a leur nuiro, les bona protent leur 
aide. L’arbre ne protege-t-il pas de son ombre celui qui le 
coupe? 69 



Un roi qui de tout son effort gardo la patience, protege long- 
temps la terra; celui chez qui la patience est cultivee ost capable 
dans tous les actea.* 71 


Les sots pour apaiaer la douleur font de grands frais ; par la 


patience, les fermes la maitrisent, sans grandos depensos. 


72 



beureux. 


De Taube a la nuit, nous travaillons pour notre ventre ot 

pas satisfaits; mais ceux qui sont apaises sont 


ne sommes 


73 
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samUraRjanaSatakam 




I 


Le dharma. 



On gagne le dharma par Yartha, Yartha par lo dharma ; le 
corole vicieux esb le moyen de realisor les deux.* 78 



Avec un peu d’eau au fond du creux de la main, aveo nne 
poignee de riz, dans un desert, en temps de disette, la culture du 
dharma produit un grand fruit. 80 

Le dharma est un confident dans Pamour, un maxtro dans la 

recherche de la verite, un soldat sur le champ de bataille, un minis - 
tre dans l’acquisition des biens. 81 



Comme la racine du bananier, le dharma ne croft pas, 
montre a Pexterieur; mais, cache, il produit un beau fruit, commo 


la racine du jaquier. 


83 


s’il eat 
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SABHASAjSlJANA s atakam 


Qu’on l’obtienne par son effort, qu’ 
recoive toujours son fruit par intermediair 


Pachete ou 


qu 




clharma reste le 




meme. 


-x- 


85 


L 'artha 


Ce qui possede Yartha est loue, ce qui en est depourvu est 
condamne; quand il en est ainsi dans les Ecritures saintes, pour- 
quoi s’en etonner chez les homines.* 86 

t realisable par Yartha, a plus forte raison 
Yartha est la 


Si meme 
1 e dharma et 


ham a ; 


base de Punivers; son con- 


tout ce qui est funeste 


87 


Rites et connaissance aboutissent a la delivrance ; Vartha fait 
l’aptitude aux rites; done Yartha est bien l’instrument de l’isole- 
ment de tous les liens ; celui-ci ne s’obtient pas de lui-meme.* 88 


Comment 


de Revelation et de Tradition condamne 


raient-ils Yartha, eux chez qui pas un seul mot ne se presente sans 
artha.* 89 ' 

On estime Govinda parce qu’epoux de la Fortune, Samkara 
arce qu’il a pour arc le Meru et Brahman parce qu’il est ne d'un 


oeuf d’or.* 


90 


On monte 


quand 


le laisse; quand 


tombe en enfer ; inferez de la quel est le poids de 


le tient on 
91 


L’etat de maxtre de maison. 

Si l’homme trouve femme qui va a soi 
“cours des existences” est-il un fardeau pour 
ce qu’il y a de meilleur ? 92 


qu 


qui 


no mine 
comme 


On cumule paradis et delivrance tour a tour, si Pon a forme 


un couple accorde, mais rien s’il y avait disaccord. 


93 


Par la faute que commit 


epouse, Gautama endura grande 


souffrance; le sage se voua a l’isolement des liens du monde, 
Pultime destructeur de la douleur.* 94 

Oelui qui est la realite supreme, qui d’un croissant de lune 
s’est fait un diademe, sa felicite serait-elle aussi grande, sans celle 
qui est notre mere 95 
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sabharanjanasatakam 


Si les Ecritures saintes condamnent et louent l’etat de maitre 
de maison, c’esb qu’elles distinguent le couple uni et le couple mal 

accord e. 96 


Sans faire violence aux sens, Pideal peut etre atteint dans 
1’etafc de maitre de maison; done le quatrieme etat est entrave par 
la legitimite de ce qui est sans entraves.* 97 



Bien qu’il ait vu des defauts dans Petab de maitre de maison, 
par une vue plus profonde, le sage logicien a estime qu’il est l’etat 

supreme.* 99 
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OBNTTJBIE DES MASQUES 



CJENTURIE DES MARQUES 



A quoi Lon pour eux quo los mddiocres s’accroissont on dim inn cut! 
Co quo doivont cherchor los grands, do toufcoa mauioros, c’ost 
l’eldvation: 
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anyapadtcsasatakam 


Dans le monde, des raauvais qui ont toujours avec eux line chose 
precieuse, n’en profitent pas eus-m&mes. A cenx qui la desirent et 
sont venus an risque de leur vie la lenr demander, ils ne la donnent 

j * 

pas: 


II 


r i • { * - 

ID \ r 

pre 


r; 

■ * 


- «4 't 


aissS to us les siens, il a joue 

f H r 

entre tout, il a traverse nne 


me d’un fetu de 
anchissable mer 


vie 


et, son 


but atteint, le 


marchand'e 
ibles: apres 


quote de 


est 


epousse par 


bien 


frotto tout ton corps des 


odo 


4 


< • •, * 1 

Thus les biens matdriels qu’un pauvre a an prix d’un grand et long 
effort acquis, par l’effet de sa malchance est detruit en un 
instant. 

M It a erre sur les tourelles de tous les orients, a fouille les 
forets; arrive par hasard ici, ca et la prenant, seul, de son bee, des 
brindillcs, une a utie, il a fait son nid, long labour, au sominet d’un 

l I 

arbre; le oorbeau n’y est pas encore etabli, que voila, helas, la foret 
devoree par les flammes d’un incendie. 5 


■Si une inimitid mntuelle se forme ontre deux personnes de 
grandes qualitds, la honte qui en rdsulte appartient uniquement au 
roi qui les gouverne: 

v Qu’au lotus la lune ne donno point de joie, ni a la lune le lotus, 
cela entache-t-il dans le monde l’nn ou Tautro. Mais, entre ces 
deux, dispensatours de felioite, un amour inutuel devrait exister, 
et s’il ne s’en est jamais forme, la honte qui jaill.it de cela, im¬ 
mense, n’est que pour le Createur. 6 


Un grand roi 


m6me 


aux pauvres ; pourtant des mddiocres qui dependent aussi de sa 
gdndrositd, publient que ce sont eux qui sont la cause du bienfait, 
abusant ainsi les pauvres : 

Sans le parfum d’un 


bienfait en retour, sans attendi 


prieres lui soient faites, de ses caux le nuage humidifie 


ter 


que 
: de 


lui vit 


qui vit. Mais qu’un astrologue, parce qu 


fois dit qu’il pleuvrait, croie avoir achate l’univers, cette pensee 
tourbillonne au point le plus sensible de mon etre.* 7 
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ANYA PA PE S A B AT A K A M 


Dans le monde, certains qui n’ont pas la moindre qualite, par 
l’effet du sort qui leur est echu, sont honores de tout le monde : 

A-t-il un fruit savoureux, peut-on sentir un parfum clans sa 
fleur ? Laissons. A-t-il an moins une feuille oil servir un repas ? 
Si les homines doivent lionorer pareil arbre, le plus vil, le pippal, 
c’est l’arbitraire du Createur. Dis, (levant qui alien pleurer.* 8 


Si un homme, bien que tres riche, n’a pas la qualite de donateur, 
sa naissance memo est inutile : 

S’il est Pepoux de toutes les rivieres, s’il enveloppe tons les 
orients, si meme lors des fins des grands ages il nes’asseche pas 
on lui accorde volontiers cette gloire — pour un voyageur fatigue qui 
sur son chemin veut de I’eau douoe, de quel fruit peut-il bien etre ? 
“(hast l’ocean”, direz-vous. Aux eclipses de lime allez vous y 
baigner. 9 


Ge qui vous est utile, jouissez-en on le preservant de sorte qu’il 
ne soit pas ddtruit pour une autre foie: 

Tiens-toi sur la rive, allonge sur l’etang ta trompo a ton gre, 
bois l’eau que tu veux boire; cela n’est-il pas assez, prince des 


elephants, pour etanoher ta soif. Tu eboules les rives, tu salis les 
eaux, tu arraches les lotus. La perte est pour qui ? Elle est pour 
toi; tu devras chercber l’eau, frere, quand tu auras soif. 10 


Si la waison des riches est ploine de solliciteurs, elle est louee ; 
si au contraire, les solliciteurs en sont chassis, il n’y a pas seule- 
ment perte pour eux, il y a aussi perte totale de la 
les riches : 


renommee 


Quelle est la faute de l’abeille vagabonde ? L’as-tu aohetee? 


MemQ'-achete 
Tu sais qu’il 
de vent 
elephant 


instant 


Si, pourtant, tu le chasses sous un 


up 


de tea oreilles, si tu e 
ivre, que va-t-on dire ? 


naccessible, indomptable, de toi 

11 







54 


anyapade6a&atakam 


A l'adrease des mediocres qui veulent devenir semblables aux 


grands, hauteur ironise : 

Tu dois passer combien de temps, ami corbeau, a 


fais- 
Y a-t-il pour 
fera l’affaire. 


heureux, tu vivras de tiges de lotus dans 
a quelque chose a fc’enlever ? Te blanchi 


Si 


abonder; 
m etang. 
1 un peu 


etre puni lo premier/'" 


gens discutent ta qualite de hamsa, je dois 

12 


Dans 


monde, les mauvais. memo 


1 » 


habilete etc., du fait qu’ils n’ont pas la moindre qualite, sont 
condamnables: 

Desires-tu des rites d’arbre ? Es-tu arrose ? Quelqu’un t’a-t-il 
une seule fois entoure d’un bassin ? A-t-on pour toi prepare la 
terre ? Deux, trois fois la semaine tu fleuris, pomme epineuse; je 
ne cache pas tes qualites; si tu n’etais pas si malodorante, tu serais 
l’arbre corail pour moi. 13 


Sans effort, on n’obtiondra pas de plaisir: 

“II faut aller au milieu de l’eau, tenir ce corps pour perdu, 
souffrir les vents sales”: a ceci considers tu perds courage, mar- 
chand de haute mer. “Si, chez moi, sur un lit de duvet de hamsa 
je dors douillettement, a mon reveil dans ma main la fortune 
viendra d’elle-meme” : frore, est-ce la ce qui est dans ton occur ? 14 


Les mauvais, quo ce soit dans d’heureufies ciroonstances on dans 


mauvaises 


Si, assis a l’aise en sa boutique, le marchand interroge par un 
client credule dit ce qui vaut cinq, valoir dix, cela n’a rien d’eton- 
nant : quand depuis l’enfer les eaux tourbillonnent, quand souffle 
un vent de fin du monde, sur un bateau qui sombre, il ne revient 


pas sur son prix 


15 
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Certains qui sont a im posto e].ov6, sans Ie savoir, 

aux bons. 


font du mal 
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anyapadesasatakam 



Par la grandeur de lem* support, meme Ies mediocres seront 

4 

henreux: 



C’est par l’ardeur des grands quo dos forts qui leur sont soumis, 
restent dans des limites; pour pou que les grands n’y veillent pas 
apparattra chez les Yassaux leur vraie nature qui est diffdrente. 
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ANYAPADESA&ATAKAM 



Qu’une clioae donno son fruit, cola depend du destin, ce n’est pas 
le fait de la chose : 


T 


ayons de l’astre d’ambroisie sont de l’am 


broisie rneme; il est assure quo les dieux les ont goutes 


devenus iminortels; ohaque 


pauvre cakora s’en nourrit 


lit comma une herbe; qui peut connaitre la demarche 


du destin 


25 


Les grands sont de toutes manures honoris; ceux qui sont grands 
parco qu’ils ont leur appui sur eux, s’ils n’ont pas la moindre quality 
comment doivent-ils 6tre honoris ? 


Nous honorons sans cesse le chef des gana, pourtant nous tuons 
des centainos de rats; nous portons en notre occur Bhairava, 
pourtant nous chassons les chiens; nous saluons le seigneur des 
bhuta, pourtant sur ceux-ci nous exercons notre contrainte; la 
qualite dim grand ne couvre pas les defauts d’un autre.* 26 
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ANYAPADESASATAKAM 


Eloge d’un grand doue de nombreuaes puissances : 

Ton gendre esfc Kamalaksa, ton epouse esfc la Gahga qui purifie 
les mondes, l’astre des nuifcs esfc le premier de fces fils, la bien- 
henreuse Sri elle-meme esfc ta fille. Telle esfc fca maison, support 
des trois mondes, ocean; qui peufc, meme sur la route du desir, en 
imaginer autanfc ?'* 28 


Dans l’age Kali les bons doues de qualites ne sont respectds par 
parsonno, les mauvais sont honores par tout le monde: 

A son pied, tous les fcexfces saints, realifce supreme, sont ensei- 
gnes par Samkara; sur sa feuille est le fcresor des mondes; mais du 


banyan Ton n’acoepte pas meme le nom. Le reseau de ses branches 
esfc le sejour desdiables; ses racines logenfc les serpents; a lui, 
l’asvafctha, combien 
adressees !* 29 


d’hommages rendus, combien 


de 


pneres 


Si Ton ne profite pas au bon moment d’une chose acquise au prix 
d’un grand effort, au moment du mftrissement du fruit, un autre 
plus fort viendra, s'emparera par foreo de la chose et en profitera; 
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ANYIPaDESASATaKAM 


Un roi par rinterm&liaire de ses ministres reprime des mechants ; 
la mine de ces ministres motfcra un baume dans le coeur des 

I 

mechants ; essuyant ce baume, 1’auteur dit: 


“Le printemps eat passe, e’en eat fini des chants do eoucou, 
e’en esb fini de la brise du Malaya, nous l’avions predit ” : voya- 
geurs, comment vous rejouiaaez-voua pour si pen ? Egares, si un 
peu de vie anime encore l’amour, laissez votre sterile acharnement 
a vivre.-' 61. 


L’auteur eondamne un mauvais entoure de nombreux de ses 
semblables, lui disant ironiquement “la personne qui est la cause de 
ta naissance est plus louable que toi ” : 

Acre esb ton bois, plus acre ton ecorce, plus encore ta feuille, 
plus encore ta nouvelle pousse, plus encore ton fruit; et avec cela 
tu n’es pas avili! Je te lone, ou plutot non, nimba, e’est l’auguste 
graine d’ou tu es sorti qua dans le monde doit loner tout ce qui est 
douc de parole.* 33 


a 


monde 


bien brillent 

mhne”. dans 


gl 


proclamee 


coup donnd 4 des gens de 
ceux-ci : nous faisons de 


cette illusion, de 


qui 


donnd rien 


pen a lours semblables, quand leur gloire est procl 
croient pour autant que leur naissance a son fruit: 


qu 


par ceux-14, 




anguier emet 


donne 


on fait son doux cri “kulm kuhu ” ; le nimba 


emet 


i qui 
fruit 


dont il delecte 1 
naissance a son 



beaux, et quand coux-ci croassent, croit que 
34 
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ANYAPADESASATAKAM 


Les homines, bien qu’ils aient beaucoup reqn d’un roi genereux, 
oubliant tout cela, quand ils vont faire don a ce roi d’une petite 
portion de ce qu’il leur a donnd, ne font que l’envier: 

Auparavant combien le nuage a-fc-il puise d’ean dans l’ocean, 
lVau une fois bue combien en est devenu pluie, et une fois la pluie 
tomboe combien en est entre dans la terre, combien en ont bn les 
etres vivants 1 Personne ne le saifc, mais que l’ocean en recoive un 
pen reste a la fin de l’ete, par la bonohe des rivieres, on le voit et 
c’est un sujeb de jalousie. 36. 


Si les rois protbgent leurs sujets pat des intermddiaires et lenr 
cause quelque tourment par lui-infime, la gloire sera pour ses inter- 
mddiaires, la mauvaise renommee lui restera : 

Tu prends le nuage 
d’eau la terre; tu prends la lune pour intermediaire, soleil, pour 
nourrir les simples ; mais quand tu brules un peu trop, tu le fais 
par toi-meme ; maintenant, ta generosite est passee a la lune et au 
nuage; ton ardeur cruelle te reste .* 37 



M&rne si des petits ont quelque quality m&me si des grands sont 
ddpourvus de cette qualitd, les grands doivent 6tre placds au poste 
dleve : 


II peut bien ne jamais quitter la porte, regulierement veiller 
meme la nuib, se contenter de tres peu, qu’importe, le chien est 
toujours un chien ; parce qu’il s’acquiert a prix d’or, qu’il lui faut 
des paroles douces pour manger, faut-il laisser l’elephant pour 
autant et placer le petit a la place du grand? 38 


'Oertains mauvais amends aupr&s d’un roi par ceux qui les ont 
nourris depuis l’enfance, par la suite no se rappellent plus mdme du 
nom de leurs protecteurs, causes de leur eldvation : 

Nes dans nn creux de riviere, puis longtemps nourris dans 
celle-ci, amenes, lors des pluies, a la mer, par son embouchure, ces 
poissons en deux ou trois jours ont pris la tete d’une bande de 
cetacea et ne souffrent plus maintenant qu’on parle, merne dans le 
secret, de leur naissance en eau douce. 39 
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AN YAPADES A S ATAKAM 


I 


S’adressant a des mauvais qui, donnant comme si c’etait leur 

fortune, l’argent qu’ils ont requ d’un grand roi, tourmentent autrui, 

% 

rauteur dit: 

Qu’ainsi les chemins soient embourbes 5 les eaux troublees, les 
hamsa chasses, qne tu maltraifces comme des mendiants, par tes 
grondements hargneux, les cataka, je supporterai tout de toi, nuage, 
si tu es capable de donner par toi-meme; le seras-tu, nieme 
pour une seule goutte d’eau, si Tocean se met a l’avarice.* 40 


% 

Si un prince m6mo dou6 de qualitds ost ontourd de gens mauvais 
et vils, il convient aux bons de s’eloigner de lui: 


Tu es omniscient, tu es benefique, tu es le grand dieu, tu es 
essentiellement la divinite mome pour les dieux; mais laissons tout 
cela ; que de pommes epineuses, de serpents, de colliers de cranes 
et tons objots vils tu t’entoures, toi a qui le doigt de lune fait une 
crete, cela est impropre ; je t’en supplie, chasse tout cela.* 41 
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anyapadesasatakam 


Quanfl un roi tres juste gouverne le royaume, les bons se r^jouis- 
sent; quand un autre, mauvais, s’est 61ev6, ils recourent au silence: 


De lui qui 


royaute, de Kama 


entend plus 


meme le nom maintenant; eux a qui 


appartenait la par 


1 


les coucous, ont decide le silence; elle qui 


eloppaifc tous les 


orients, la brise 


bouge plus; que dirons-nous ? En 


descendant, Fete maudit a cree un monde 


44 


Un bon dans le ddndment le plus grand souffre des exactions de 
mauvais qui se sonfc 61ev6s gr&ce & I’appui d’un mauvais roi; hauteur 
le oonsole en lui montrant ce que seront les heureux temps Avenir : 


Les tenebres peuvent boire les orients, les diables 


pi 


peuvent rire, les chacals peuvent hurler, combien de temps, ami, 
cela durera-t-il ? Aujourd’hui le soleil se levera, aujourd’hui la 
serenite viendra sur le visage des orients, aujourd’hui la terre 
reprendra sa nature premiere, coucou, patiente un instant. 45 


Beaucoup qui venus de loin ont approchb des princes g^ndreux, 
ont ausaitOt re$u d’eux quelque chose et sont repartis; quelqu’un 
qui depuis longtemps recourt 4 eux, qui se tient toujours aupres 


d’eux 


gagne 


Certains qu’on appelle “nuages” descendent du oiel et y puisent 
toute lour eau, d’autres, “cetaces”, sont venus ca et la s’y divertir; 
mais ce grand palmier qui est tout pres de lui, depuis tant de 
temps sans eau, je ne vois pas qu’il recoive une parcelle d’assis- 
tance de cet ocean. 46 

4 


En temps d’adversit^, les bons, en l’absence d’autre issue, doivent 
upporter d’etre humilids par les mauvais: 
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anyapadesasatakam 


Quand les mauvais ont leur force accrue, qui peut lear imposer des 
limites: “il faut fairs de telle faQon, ne pas agir de telle maniere 

II faut que la froidure soit passee, que le manguier ait de 
nouvelles pousses, pour que le coucou qui les goutera, lance la 
cinquieme note. 3?i de cela 1 es-tu de cette espece, corbeau, tu es 
libra, rien no t’impose une saison, une note, une nourriture. 48 


1/auteur coudamne, en dissimulant, un prince qui donne son appu 1 
4 plusieurs mauvais individus: 



Venu tendre hommage 4 un roi doux d’oxtdrieur mais cruel en 
dedans, quelqu’un, ay ant appris d’un autro quelle est la m&chancetd 
de ce roi, B’an retourne. 


Lisse, sombre et douce sa fouille ; ombre fraiche a son pied ; 
comme le fruit du jambhala qui pend jusqu’a terre, gros et rond 
son fruit; quand il le voib dans une foreb deserte, le voyageur 
decide de s’y abriter: mais de la bouche d’un autre il apprend que 
c’esb un arbre empoisonnc et s’enfuib. 50 


Des grands contraries par de nombreuees charges ou satisfaits 
pour quelque autre raison, dans les deux cas, sont indbranlables: 

Que les nuages y deversent leur eau, que les soleils le brulent, 
que dieux et demons le barattent, que les singes le lient, que la 
G*ahga et les rivieres y tombent de toutes parts, que les lunes le 
nourrissent chaque nuit, ou que les volcans le pillent, l’ocean ni ne 
s’agite, ni ne s’apaise, ni ne decroit, ni ne se gonflp,* 51 

i - 




: 
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Le po&te Ioue un grand qui eat la cause de la vie de nombreux 
£fcres : 



Les grands dans le bonheur ou dans l’adversitd ni ne se rdjouis- 
sent ni ne s’affligent: 

L’ocean ni ne s’eohanffe, ni ne se refroidit; qui, meme s’il a 
acquis l’eternite, pent le ruouvoir hors de sa nature, dans les trois 
mondes; jusqu’a present, le feu interieur qui le devore l’a-t-il 
affecte, la lune qui se leve chaqno soir a-t-elle fait quelque chose 
en lui ? 53 


M&me ceux qui ont la puissance de donner un appui aux grands 
ne peuvent ^chapper 4 la marche du destin : 
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AN Y APADES AS ATAKAM 


► 


Celui qui ne donne pas en temps voulu et avee l’intention de 
donner, a ses biens les pins precieux pris de force par d’autres: 

L’ennemi de Mura y prit la Fortune, le destructeur des cita- 
delles y prit la lune, les dieux y prirent les apsaras, leur maitre y 
prit le joyauj l’elephanb, le cheval; si de lui-meme il leur avait 
donne cbaque chose, l’ocean serait le maitre des trois mondes, mais, 
il est inerte ct se laisse pour rien fouler et piller.* 56. 



La Fortune n 

f 

enclin 4 donner: 


quo dans la inaison du riche qui est 


Au debut vint la riviere celeste qui couvrit la terre et remplit 
l’ocean, comme les lacs, en un instant. Comment maintenant l’un 
est-il sans declin, comment les autres subsistent-ils ? Un bienfait, 
le don gratuit au nuage realise cola. 58 


-Si certains par ddpit refusent l’appui de princes qui se vouent k 
faire le bien, triste est leur sort: 




/ 
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AUYAPADESASATAKAM 



Si une personne riche et gdnereuse reate pourtant toujours dans 
une rdgion inhabited, elle n’aura pas de gloire, mais si par hasard 
un pauvre vient auprfes d’elle, ses ddsirs seront rdalisds: 


Doux sont ses fruits, odorantes ses fleurs ; son cceur est pret a 
secourir; mais s’il est dans la forcfc, trouvera-fc-il quelqu’un qui 

merite ses bienfaits? C’est une chance inesperee pour lui quand un 
ascete voyageur s’arrete a son ombre qui, alors, a son fruit, riche de 
senteurs. 61 


La vie humaine se brise en un instant mais le souvenir des 
actions m&ritoires et des fautes dure longtemps: 


'Dos arbi 


penchent 


le chemin pour dispenser leurs 


fruits 


voyageurs 


d’autres cachent 


fruits sur leur cim 


elevee et se tiennent a l’ecart 


incendie flamboyant 


teus 


reduits en cendres; maintenant demeurent le merite des uns, 


demerite des 


62 


Les grands, mtme si leur vie est brisde en un instant, no dis • 
paraissent jamais grftce 4 leur gloire; 

Les voyageurs encore maintenant emplissent le creux de tes 
racines, de leurs larmes; les oiseaux orient toujours, en bandes, le' 
Boir ; aussi longtemps que ces etres se lamenteront pour toi, tu ne 
seras pas mort, arbre, tu dureras sous forme-de ta gloire.* 63 


► 



^n'T^rsrcr^q- 


79 




80 


ANYAPADESASATAKAM 



Des princes tres compatissants secourent egalement ceux qui ont 
de la gratitude et ceux qui li'en ont pas : 



Quand on donne, si on le fait sans grondemonts et sans menaces 
k regard des sollicitours, l’on obtient la gloiro : 



Cq qui eat donnd au bon moment, m6me si o’esfc pen de chose, 
est utile : 
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ANYAPADESA&ATAKAM 


Quand 


hants faits destines an bien de l’univers, si cela 


entralne la mine de quel ques-tins, les grands ne deivent pas s’en 


soucier: 


“Tu brises les murs, ecroules les maisons, gonfles les rivieres, 
tues le befcail par troupeaux ”, orient les hommes quand tu deverses 
tes eaux; si tu retiens la pluie, nuage, ils periront aussitot; souge 
que la gloire est difficile a atteindre, no regarde pas nos medio- 
crites. 68 


Ceux qui font le bien 4 . antrui sont tourmentes par 
personne ne fait de mal aux mddiocres: 


beancoup; 



forts 


bons 


Capture des elephants, tue sangliers, loups, ours, hyenes, donne 
aux voyageurs la securite; aigle, toi qui attrappes rats, corbeaux, 
lievres, poissous, vers et me me oiseaux, oh 1 combien tu montres 
d’habilete a chasse. 70 


r. 


Si parmi les nombreux protdgds d’un prince, quelques.uns ddpen- 
sent l’argent qu’ils ont re 9 u de-lui 4 faire des oeuvres ntiles et 
pienses, ils font non seulement leur gloire, mais celle aussi du prince : 

De l’eau que monstres et volcans devorent dans l’ocean, en 
utilises-tu la centieme part, nuage ? Que dirai-je de ta bonte ? Tu 
donnes tout ce que tu possedes ; renomme tu fais la renommee de 
l’ocean aussi, bienfaiteur de l’univers. 71 
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ANYAPADESASATAKAM 


Meme si un peu d’un donateur esfc distribue, il pent y avoir 
renommde pour lui; morne si tout est extrait de lui, il n’y a pas 
mauvaise renommde: 

Un nuage sans conscience qni a pris combien d’eau de Pocean, 
accumole pour lui combien de gloire, quel merit© imperissable! 
Connaisseur do l’absolu, tresor d’asceses, connu dans les trois 
mondes, Agastya qui en a ex trait la tobalifce, lui a fait gagner 
quelque mi o u x. * 7q 


Si dans !e monde des rois genereux depensent leur fortune pour 
le bien ou. non, les bona ne doivont regarder que co qu’ils ddpensent 
pour le bien : 


Sur les montagnes, les mers, les terres de forets et de jungles, 
l’eau qu’y deversent a profusion les images, inutilement, n’y prete 
pas attention, si tu sais voir la qualitc, regarde celle qu’ils donnent 
alors aux villages et aux champs. 73 


XJn roi diatribue 4 tons tel bien utile ; le don qu il fait aux gens 
qui le mdritent, aeul, bien que ses dons soiont los m&mes'pour tous, est 
louable universellement: 



Combien de fleurs no s’epanouissent-elles pas au lever 
du soleil ? Quand la realite n’est rien de plus que cela, quand les 
noms de parente, amie chere, bien-aimee du soleil, glorieux noms 
connus dans les trois mondes, lui sont donnes par les poetes, com¬ 
ment effacera-t-elle sa debt©, meme en millions de naissances, la 
fleur du lotus ? 75 
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A quoi bon 
b Thomme 1 


? CeJni 


capacite par los actes 


pes 


Touche, bravo, moins bien, manque, fi, fi, comment frap- 
! pour dire la valeur du guerrier, nous aussi nous 


sommea hardis, quand nous sommes loin. 


Si 


terrain du combat, Tepee de 


la 


sait ce qua font 

heroisme pour 


que fait l'adver 


quelqu’un va 
.n, et, attentif, 
c’est la le seul 


76. 


Quelqu’un qui a e 
versit6, comment le 

Par mi de tendres 


poste eleve, s’il torabe un jour dans Tad- 


lotus elle se promenait, touchait Teau; elle 
temps de bon hour qui ne connut ni brulure du soleil 


pluie, Oe 


pluies maintenant: logee 


une 


ketaki, Tabeille, blessee par las opines, meurtrie par la grele, frappee 
par le vent, comment subsiste-t-elle ? 77 


Des avares riches, quand ils revoient aprds longtemps un ami 
ddnue de tout, nabordent pas la question do lour dormer a manger 
avant les politesses pr41iminaires d’accueil, etc. 

Elle Taccueille, regarde sa maigreur, se desolo en entendant 
son histoire, de sea ailes le caress© plus d’une fois, lui prodigue tous 
les souhaits, quand les arbres n’ont plus de fleurs et que le bourdon 
souffre de la faim, mais Tabeille au ventre plein ne parle pas de lui 


donner a manger. 


78 


Ceux qui par Teffet du sort sont priv6s do sou 
s forts m§me s’ils sont vils, se maudissent euj 
fires, passent ainsi les temps difficiles, parce qu 


m&mes. louent les 


issue: 


L’un de ces hamsa dont la nature ne souffre pas meme 
des grues, quand la vieillesse lui ravit la marche, 1 


siens, durant 


pluies 


met 


gr 


laisse des 
loue feres haut 


demarche, envie leur race, et combien, oh! combien il maudit 


la sienne! 


7§ 



* 
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r 



Lee bons ne so nourrissent d'une chose, m&me si elle se trouve 
en grande abondance, quo si la prendre n’ontvatne pas de violence; 
les mediants vivent d’une chose, m6me si elle est rare, senlement si 
elle s’aequiert par violence : 

Eel vivent les blanches oies sauvagcs; rien n’arrete quicon- 
que vent lescueillir; a qui ne plaisent les tiges de lotus qu’on 
trouve en abondance ? Jusqu’au soir elle n’a pas bouge, elle a au 
prix d’une grande attention attrape deux ou trois enfants de 
poisson, en tire un contentement supreme, la grue les a pris par 
violence. 81 


XJn kouime, mSme s’il abonde en mauvaises qualitis, s’il est bon 
pour les siens, est louable : 


II peufc etre intouchable 


defauts pires par c< 
beau ? II ne proud 
appele les siens, lui 

heureux, qui est mei 


A 


qu 


qui defaille de 

llem* ? 82 



ois dans sa nonrriture 
entoure, qu’y perd le 
t trouvee, que qnand 

, qui est 


d 




Les mddioores se croient supdrieurs aux grands, mais comment 
auront-ils leurs qualitds : 

“II faut que d’autres les 


elevent 


sont 


petits, nous sommes grands ; dans la gent ailee, ils sont kalaJcantha 
nous sommes Tcalakantha ” .* tu te crois superieur a la race des 
coucous, quand done de ta gorge tombera, oo: 


beau 


cinquieme 


note ? 


T 
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Meme si aucune des conditions d’apparition ne sonfc reunies, 
l’heureux sort acquis dans les vies anterieures se manifesfcera de 
lui-meme : 


Qui ini enseigna, a quelle ecole, quand a-t-il etudie, ou a-t-il 
veou ? Laissons cela, ou est-il ne, qui Pa nourri ? Yous pouvez 
enquoterl Si, en la saison, le concou chanfce, nectar pour les oreil- 




i 




Dans 


monde 


g^ndreux donnent la m&me chose 4 


tons ceafc qui les sollicitent; ensuite la preservation ou la destruc¬ 
tion de ces choses ddpend dea solliciteurs: 




91 
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anyapadesasatakam 


Certains pour accomplir lenr devoir font du tort aux autres ; soit, 
mais d’antres fontle mal a autrui sans but ; c’est cela qu’il est cruel 
de voir : 



pom 


subsistance 


de serpe 


les 


capture, on que le paon les attrappe, quaud il a faim 
pas d’autre nourriture. 


qrn 


? 


La mangouste qui ne sent pas leur odeur 


pour quelle raison, chaque fois qu 


poursuit-elle et 


coupe-t 


deux 


88 


Los bons sont les victiraes des mauvais; comment se fait-il que 
des bons aussi leur font du tort: 



Dans l’dtat d’un prince qui se ddtourne de sa function de protec¬ 
tion, la loi de la jungle viendra a regner; si nn jour le roi, bien 
qu’il sache que le ddsordre est apparu dans sos etats, pnnit qnelques- 
uns de ses semblables, ses sujets trouvcront-ils pour autant le 
bonbeur: 



Ceux qui ignoreni leur pouvoir 
soumis par les faibles : 


) 


m6me s’ils sont grands, sont 


Tu es inaccessible, tu habites les forots, qui le nie? Mais par 
toi-meme tu ne connais pas le salutaire et le funeste et tu ne oher- 
ches pas a le savoir d’un autre. Tu es capture, charge de chaines, 
blesse par le croc, monte par des homines qui ne sont guere que des 
insectes. 91 
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ANY APADES A SATAKAM 


Meme 


m&ne 


a line naissance sans utility : 


discernement 



Alors que nombre de mechants en nn endroit sont mis a mal 
parmi eux quelques-uns, par leur astnce dans la tromperie, circulent 
partout sans crainte : 




Toute chose belle dans le monde est inaccessible; que l’homme 
cherche done par n’importe quel raoyen ce que son destin lui permet 
d’obtenir : 

II y a bien dans cet ocean le nectar, mais s’y trouve aussi le 
poison halahala; il y a au Malaya les-arbres santal, mais anssi des 
serpents. Pour toute merveille il y a a cote chose que I’homrae ne 
peufc approcher; ce qu’il peufc obtenir, a la pointe de sa langue, sur 
la paume de sa main, sur son front le Oreateur l’a inscrit.* 95 
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ANYAPADESASATAKAM 


Mdme si des princes d’une grande liberalite ont nonrri leurs 
proteges pendant longtemps, ces derniers ne sauront toujours les 
servir: 

I Is ont monte, ils s’accroitront sur terre, les grands arbres, tant 
que de leur ombre, de leurs fleurs eb do leurs fruits ils eontenteront 
au possible les voyageurs. Quand l’arbre voit que le temps est venu 
pour lui, age, de tomber, cette pensee dans l’esprit des voyageurs et 


des oiseaux se leva au meme 


96 


Les grands ponr vaincre leurs ennemis ne cherchent pas d’aide ; 
et si des bons penchent du c6tb de leurs ennemis, ils ne les tourmen- 
tent pas : 

Ceux nui ont 


du 


dans 


egard et le souffle, les huit 


mantras des serpents 


/s 


fuite 
des o 


aneantir, lui dont rien n’arrote la marche. le maitre 


appelle 


vent donne a la troupe de 


et mangonstes a son aide ? Parce que 
ss ennemis leur subsistance, lui est-il 


hostile?* 


97 


Les mddiocres quand ils acqui&rent line parcel le de puissance 
maltraitcnt tout le monde de nombreuses manieres ; mais les grands 
demeurent sans jamais order de troubles : 


Combien de voyageurs arretes, oombien de forts bassins bi: 


co mb ion de 
sauce des ( 


amps noyea, combien d’arbres de 


I 


puis 


de ces torrents d 


en un instant disparait 


danR la terre; de 1’ocean, receptacle de toutes les eaux, ils ne 


pas oil il est 


98 


J,je poete s’adrease corame ironiquement 4 un dtranger habitant 
d’nne mauvaiae contree, qui oondamne tous les autres pays meilleura 
que le sien : 


it 


Q 


que le ciel, qu 


qne la demeure de Pali 


qu’est ce que la tor re ? si tout cola existait, no l’aurais-tu pas vu, au 


moins une fois, toi qui 


laisse bavarder les egai 


sais bien, crapaud; oublies-tu ce mauvais puits, ton meilleur des 
mondes, et reves-tu d 5 un autre ? 99 
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Alors que 


buent 


grands nonrrissent tous les 6tres, certains s’attri- 
la gloirc de le faire; cetta pretention est parfaite- 


intolerabl 


Dans ton sein demeurent, heu 


mait res 


des 


pents 


fcortme, elephants des 
monde posees sur toi 


mere, porteuse de 


montagnes des confins du 
tout; et de porter la terre 


ils s’attribuent 

nos oreilles.* 


gloire; cela dit 


crainte et sans honte perce 


100 


Priere pour le bon augure: 

Creation, maintien, dissolution des elements se font en toi, 
porteuse de tout; dans ton sein sont les habitants des enters, 
demons et serpents royaux; tu es la source de vie de tous les voya- 
geurs du ciel; qu’y a-fc-il de plus haut que toi ? il ne peut, ne peut 
rien y avoir ; tu es ca brahman au-dela des objets des sens, pour 


nous 


101 . 




ar^nq^RTcnBn; 
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BOUQUET D’EXALTATIONS DE SIVA 

(avec le commentaire Ghattarthabodha de Sivanandatirtba) 


De Laksmi dont le pied 


refuge pour 


trois mondes 


l’epoux est Sa fleehe; ce que doivent donner toutes les troupes de 
de donateurs, est Son arc antique ; la connaissance revelee dans les 

le creux du coeur, sert Ses pieds : ce maitre est 


textes 


dans 


mon dieu; d’aucun autre je ne prononce meme le nom . 


1 


Laksmi deesse de la fortune, dpouse de Visnu, est dite un refuge 


Visnu 


— W 

t 

chit rendre un culte a Siva et fair© penitence pour l’obtenir. Visnu, 


comme 


^— r 

suivant le principe de la ddvotion que 1’on doit se ddvouer au devot 

Si Visnu peut etre pris comme 


du dieu comme 


meme. 


refuge, a plus forte raison Laksmi doit-elle lAtre, puisqu’ ell© a tant 


Visnu 


6 


detruisit Tripura. Ce que doivent donner Jes donateurs, c’est Tor 


Or 


Meru 


son arc. Cf. Lingapurana, purvabhaga, adhy. 72 et commentaire. 
La connaissance rdvdlde dans les sruti (les upanisad), est l&para&akti 
dnergie supreme, ou para vak parole supreme indifferenciee qui se 
manifeste dans le creux du lotus du coeur du yogin. Elle sert les 


pieds du dieu, c’est-a-dire, fait acceder 4 sa forme propre 


Ce 


seigneur est le mattre de toutes les &mes enchatnees (pasu), 
comme celle du ddvot. II est rdvdld par les veda. Aucun 


autre appartenant a 


homme, ou dieu, n’est men 


tionne, meme de nom, en tant que preeminent, par les textes 
reveles, ou par le ddvot. Si au cours du rituel, le 


nom 


dieu doit etre prononcd, c’est que tous ces noms designent le seul 


Siva 


1 
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SIVOTKARSAMAfrJARi 



fl I ?fd I 

^refa^: n ^ n 


Si avec la pensee “j’honore” on lance nne fleur, Ton est delivre; 
avec la pensee u je transperce ” Manmatha lanca cette meme fleur 
et fut feduit en cendres ; ainsi goute-t-Il la seule demarche inte- 
xieure, l’esterienr ne Le touche pas ; ce maitre est mon dieu ; d’aucun 
autre je ne prononce meme le nom. 2 


La serenite du coeur est la cause de la faveur de Siva. On rend 

r 

le culte a Siva en jetant des fleurs sur son linga. “Le culte doit 
t’etre rendu avec des fleurs arka, drona, etc; par la on obtient 
le fruit, la Fortune de I’empire de la delivrance”. Manmatha, 
le dieu Amour, qui baratte 1’esprit des hommes et des femmes, jeta 



r 


105 


9 

ses fleches-fleurs sur Siva livre a l’ascese, suscita sa colere et fut 
reduit en cendres par le regard de feu de son oeil frontal. Done, le 
sentiment interieur est la cause de l’obtention du salntaire ou du 
funeste. “L’epouse est embrassee dans un certain sentiment, la 
fille dans un autre”, dit la Suta ( samhita•?) “Si l’etat interieur peut 
donner le fruit, ma demeure ici vaut Kasi”, dit un noble Diksita 
(Appayya ?). 2 
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L’eau qui tombe du bout de Ses tresses est pour les mondes la 
riviere sainte la plus purificatrice; Sa semence sur terre est pres- 
crite comme honoraires dans tous les sacrifices ; Ses chiens sont 
pour les grands ascetes des Kamadhenu; ce maitre est mon dieu ; 
d’ancun autre je ne prononce meme le nom. 3 


Siva est tel que toute chose mauvaise devient bonne a son contact. 

Tout ce qni a ete en contact avec les cheveux est considere comme 

/ 

impur. Mais 1 eau qni coule des cheveux de Siva est la Ganga, la 


impor. Mais 1 eau qni conle des cheveux de Siva est la Ganga, la 
pins pure des rivieres. Le sperme que Siva laissa tomber sur terre, 
lorsqu’il poursuivait Mohim, devint l’or et l’argent (Bhagavata 
VIII, 12, si. 33 ed. Gita Press). Or l’or est ce qni doit etre donne 

r 

comme honoraires au pretre dn sacrifice. Les chiens de Siva sont 
les veda. Dans la legende de Somayajin Mara qui desirait voir 
directement Siva et qui a cette fin avait entrepris un sacrifice, Ton 
voit le dieu prendre la forme repoussante d’un candala portant le 

3 

cadavre d’un veau sur 1’epanle, accompagne de Parvati, elle-meme 
deguisee en femme candala portant une jarre d’alcool sur la tete, 
entonre enfin de quatre chiens, forme donnee a la m&me occasion 
aux quatre veda. Les officiants du sacrifice devaient s’enfuir en 


maudissant la repugnante apparition, 
reconnaitre le dieu sous son masque 


Somayajin Mara seul sut 
et re 5 ut en recompense la 


f f 

delivranee. Cf Sivabhaktavilasa, aclhy . 66. Done ces chiens de Siva 
apportent aux sages autant de bien que Kamadhenu, vache dont on 
peut traire tout ce que Ton desire, procurait au sage Yasistha, son 
maitre. 3 


i 

u tqd qraifq qraiqil ii »n 
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Le 


r 

montre la superiority de Siva 


qui est le vainqueur de l’univers. 

9 

Sur les lotus des bouches de l’ancetre des mondes, sur la 
poibrine de l’epoux de Sri, sur tout le corps d’Indra, l’Amour erigea 
d’inebranlables bannieres de victoire; et meme lui quand il L’ap- 
procha, fut un moucheron dans le feu de son ceil frontal; ce 
maitre est mon dieu ; d’aucun autre je ne prononce meme lenom. 4 


Le 


Amour, Madana 


bannieres de victoire, sous la forme de la deesse Parole (Van!), sous 
celle de Laksmi, sous celle de sexes 


femin 


les 

sur 


Brahman 


la poitrine de Visnu, epoux de Lakscnl, sur tout le corps d Indra 


Gautama 


pour qui cela est l’effet d’une malediction du sage 
avait seduit la femme Ahalya (Mahabharata, Anusasana, adhy- 41 
et 153). Or Madana ainsi victorieux partout, approcba Siva livre a 
l’ascese et lan^a ses fleches sur lui. Siva irritd le reduisit aussitdt en 

cendres du feu de son oeil frontal. 4 
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Bien qu’ainsi vainqoeur de l’Amour, Siva donne la delivrance a 
Avimukta, de la meme fa^on, a tous les efcres. 

Desireux de dormer la demeure supreme a ses devofcs, meme 

Kakutstha les trompa en creanfc d’autres mondes ; mais a tous du 

Createur aux moucherons, II la donne a Avimukta, comme on 

donne nn brin ^d herbe; ce maitre esfc mon dieu ; d’aueun autre ie 
ne prononce meme le nom. 5 


t (Kakutstha) avait promis aux citoyens d’Ayodbya de les 

emmener ' dans sa demeure supreme, le Vaikontha, en recompense 
de leut devotion (Rdmayana, Uttara, adhij■ 107, si. 16), Bnsuite il 
deroande a Brahman de order pour eux d’autres mondes. Brahman 
orea ators les mondes mmianika prds du hmhmaloka (RamUyana, 

Vita,-a, adhy. HO, si- 18-20). Or £iva donne a ses devots, sans le 

momdre effort, le sdjour supreme meme, a Avimukta qui est un des 
endroits saiafcs de Kail. 5 


1 VYPj Bala, pour 3 T%g%i 

2 Jcibdlopa?iisad, 1. 
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La superiority de Siva est manifeste aussi par le fait que la Ganga 
tombee dans ses tresses ne pent y etre vue. 

Pour y avoir construit un pout, pour en avoir emerge la terre- 

engloutie pai lui, Madhusudana gagna la gloire; cet ocean fut 

rempli par le flot de la Jahnavi qui est une goutte d’eau sur la fine 

pointe de Sa tresse; ce maitre est mon dieu ; d’aucun autre je ne 
prononce meme le nom. 6 


Visnu (Madhusudana) dans son avatar de Kama construisit un 
pont entre I’Inde et Lanka. Dans son avat&r du sanglier, il sortit 
des eaux du deluge, la terre, sur une de ses defenses. Le sage 
Agastya but 1 ocean pour que les dieux puissent tuer deux demons 
qui s’y dtaient caches. Une fois les demons tues, les dieux demande- 
rent a, Agastya de rendre 4 1’ocdan son eau. Mais le sage l’avait 
digeree. Les dieux s’adresserent a Brahman qui leur dit que Pocean 
serait rempli de nouveau par le roi Bhaglratha. Celui-ci devait en 
effet faire descendre la Gariga sur terre, puis dans le monde souter- 
rain du Patala, afin qu’elle purifie les cendres de ses ancetres brftles 
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par le sage Kapila. C’est lors de sa descente sur terre que la Ganga 
remplit done l’ocean. Mais avant d’atteindre la terre, elle fut arr&tee 
par Siva et absorbee dans sa chevelure. Siva ne la relacha que pour 
satisfaire a la demande de Bbagiratha et le recompenser de son 
ascese. Cf. Mahabharata, Aranya , adhy. 104-109. 6 

^Rfsqfsrf^T: it: 

cTfRtq ^ n 5RR; | 

u Tstmr m f^tci aforit n « n 



Siva ne tourmente pas les hommes pour peu de gain, comme un 
avare. II leur donne la felicite sans les tourmenter. 


Ils ne peuvent donner qu’un paradis qui s’amenuise a chaque 
instant, tous ces dieux, et pour le leur donner combien, combien 


2 YYP, Bala 'T^r-qv^r 

4 Cliandogyopanisad, 8 , 1 . 
s wfer absent dans l’edition Adyar. 
Adyar donne pour 


5 

7 
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font-ils travailler leshoraraes; un sejour inepuisable est en Lui ; 
on l’obtiendra en faisant Sa louange une seule fois ; ce maifcre est 
mon dieu ; d’aucun anfcre je ne prononoe meme le nom. 7 

Suivant la theorie du Jcarman, les actes determinent une nonvelle 

existence; a mesure que s’epuisent les consequences des actes cette 

vie s’epuise aussi. Au paradis donnd par les dieux pour recompense!- 

des actes bons, le sejour s’epuise de la meme faqon, a mesure que 

s epuisent les effets de ces actes bons, Mais la g'r&ce de Siva donne la 

delivrance qui est eternelle. De plus le paradis s’obtient par des 

actes meritoires difficiles. En revanche, la delivrance s’obtient par 

la seule grace du dieu. Le moyen d obtenir la gr&ce est de faire la 
louange du dieu. 7 

f%g — 



Quand une mention dans un passage du veda donne le plus grand 

honneur, que dire de la superiority de celui a la porte de qui les 
veda sont des chiens qui rddent. 

Quand, dans un verset ou une digression, par chance, ils trou- 

vent, une fois, leur nom, les dieux se voient hautemenfc glorifies 

dans les Textes saints ; ceux-ci sont des chiens venus d’eux-memes 

roder a Sa porte; ce maitre est mon dieu; d’aucun autre je ne 
prononce meme le nom. 8 


1 Ben. 




siyotkajbsamanjabI 


Les veda sont faits de versets ( mantra) et de digressions narratives 

on deseriptives destinees a expliqner ou developper le sens des versets, 

en particulier a montrer la grandeur d’un &tre on d’un objet men- 

tionne dans nn mantra ( arihavada ). La mention de son nom dans 

/ 

]e veda fait la grandeur du dien. Or les veda sont pour Siva des 
chiens (cf. legende de Somayajin Mara, sous sloka 2). 8 

H 1 feu. I 

U fe^TgcT: 

U Sffft f=lcT cTfecttl RRlfa II % II 




¥ 



Du fait que’ Siva n’est pas dependant du temps, c’esfc lui qui est 
l’objet deTintention des textes revelea. 

Celui qui a donne les mondes samtanika a des homines, ce 
seigneur de tous les mondes, ne fut-il pas appele, puisqu’il parta- 
geait le sort des mortels, un jour, par le temps ? Oe dernier meme, 
pour en proteger un enfant brahmane, II le mit a mal; ce maitre 
est mon dieu : d’aucun autre je ne prononce meme le nom. 9. 


Visnu, dans son avatar de Rama, pour recompenser ses sujets, 
leur fit donner les mondes Samtanika (of* sous stance 5), quand 
lui-meme vint a quitter sa condition d’bomme, pour retourner a son 
sejour divin. Yisnu fut done soumis au temps. Or Siva est vain- 
queur du temps et de la mort. Pour proteger son devot Markandeya 


qui devait mourir a 1 age de seize ans, il repoussa du pied la mort 
qui venait prendre l’enfant (cf. Padmapuratia, uttarakhanda , adhy. 

236). 9 


7T 






&iva donne des richesses en ce monde-ci aussi, et seul lui peut le 
faire. 



1 VVP, Bala 


15 
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* 


il 


Upamanyu etait un jeune brakmane qui desirait du lait, mais ets 
trop panvre pour en avoir. Ceci, parce que, “pietre brahmane”, 
avail dans une vie anterieure, neglige le culte de Siva. Par sa 
devotion et sa fidelite au dieu, dans une vie ulterieure, il sut gagner 


sa grace 


Et 


recompensa 


donnant ici-bas la mer de 


lait avec toutes ses richesses, la deesse Fortune, Sri, qui en est nee, 
Visnu, epoux de Sri, qui y a sa demeure, l’arbre et le joyau qui 
satisfont tous les desire, le nectar qui en sont les produits. Of, 
Siva, pur ana, Vayavlyasamhita, purvabhaga, adhy. 34-35. 10 





Lui qui delivre du lien du monde, Siva seul doit 6tre objet de 
culte. Des imes liees ne peuvent rendre un culte a d’autres ames 
liees. Le poeta exprime cela sous la forme d’un dialogue. 


En quoi 

mentionnes par 
Elle parle d’e 


dieux 


plus grands que nous ?—Us sonfc 


Revelation.—Ne 


mentionne 


pas 


9 


en 


qu 


Ne dit 


descendon 


s 


d 


pas que nous 


S 


d 


nous sommes des betes, que dir 


Gelui qui est le liberateur de 


d’aucun autre je ne prononce meme le nom 


maitre 

11 . 


dieu 


4 YYP, Bala 
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Pour le premier interlocuteur, seu! Siva peut libdrer du lien du 
monde, est superieur aux 6tres lies ; les autres dieux sont lies eomme 
les hommes et non superieurs a eux. Le second objeofce que les 
veda mentionnent les autres dieux, en affirmant leur superiority sur 
les hommes lies. S’ils mentionnent aussi les hommes, ils parlent 
des dieux en taut qu’autres {para). Le poete joue sur les deux valeurs 
du mot para qui peut signifier “superieur” ou “different”. 


L’adver- 

saire prend para au sens de “superieur”. I e tenant de la superio¬ 
rite du seul Siva prend le mot au sens de “different” et repond que 
les dieux ne sont pas differems des hommes, puisque ceux-ci des¬ 
cended d’eux. Done les dieux sont des arnes liees (pasu “bete”) 
eomme les hommes. 11 


aw s* — 

sfi^t qjq q fw wq i ^ i qqr 1 - 

sqi § sqt fhmi iqr 2 q ^r: wnqq 

u Knm qq qfecru uuqim quqiqq 11 * r n 


% | gt(fqqrcir% i ^ 

RRlfa l ^ qwafsfM wtRsjsw fewiRffarS: i 

3qr g sqf fitTOU Rwfl I 3?? RtRfe[- 

gfe: ^ qji: q n ^ r ii 

Le poete loue Siva au moyen de l’ornement parisamlthya aceom- 
pagne d’un slesa. , 

Bana ne supporte pas Paction de Son Bdna ; de Ses deux cakra, 
l’un est hostile a la gent des cakra, l’aufcre agit en leur faveur; Sa 
jyd porfce jyd sur la tote, dans l’univers ; Son suta ne fufc jamais 
suta; ce mattre est mon dieu; d’aucun autre je ne prononce memo 
le nom. 12 

1 YYP, Bala =* sr^WT: 2 YYP, Bala 

p 


1 
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La fleche { baiia ) de Siva est Visnu. Bana est un demon qui provogua 
Visnu, en empechant le mariage de safille Usa avec Aniruddha, petit- 
fils de Krsna, avatar de Visnu. Cf. Bhagavata X, 62-63. Ainsi doit-on 
comprendre : Visnu ne supporte pas les actions de Bana. Des deux 
cakra “yeux” de Siva, Tun, la lune est hostile, l’autre, le soleil, est 
favorable a la gent des oiseaux cakra ou cakravaka, dont on dit que 
les couples ne peuvent s’nnir que le jour et sont toujours separes la 


a 


nuit. Jyd signifie “corde d’arc” et aussi “terre”. La corde de l’arc 

f ^ 

de Siva est le serpent Sesa qui supporte la terre. Suta signifie 
cocher” et "engendre”. Le cocher de Siva est Brahman le Createur 
qui est aja “non engendre”. C’est lors de l’incendie des trois cites 

r r 

des demons que Siva prit Sesa pour corde de son arc, Brahman pour 
cocher, Visnu pour fleche ( Sivapurana , Budrasamhita, yuddha- 
khanda , adhy. S, si. 24-26). Le commentaire voit ici l’ornement 
jparisamkhyd . II n’est cependant pas aise de le voir applique ici. II 
consiste en effet a prononcer l’exclusion d’un objet en un endroit, si 
la /presence de cet objet y est attendue, en meme temps que dans 
d’autres endroits, cette condition pouvant reposer sur un jeu de 
mots ( slesa ). Exemple : il y a diminution de sneJia (huile) dans les 
lampes, mais il n’y a pas diminution de sneha (amour) dans le cceur 
des belles aux sourcils courbes. Ou verra ici plutot un cas de virodha- 
bhasa, “contradiction ou absurdite apparente” fondee sur un 
slesa. 12 



1 Cf. Prcisnopanisad, 1, IS srftemr 
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srrwfri^a ffS fMa* ?ct*fari;” ?fa '^sp^tr ^ 13 - 

*y'm*rpRW I «nft ^sc^ntJi^ffT: m fmmitm^K ^3Sar 
<$<ji «i ^ar fwfsrar: m If^wfwstsrm^ 1 cr«rr ma^rara; 2 .— 

*rafc 1 

msjm % H 

feTO fpiat ats 5313; f^c^ifCTTaj I 

3551&sfa?3t [qwr : II ffS I 

^togRj 1 q ai'i^at : € >r^rmtfa n \ \ 11 

Tons Ies participants d’un sacrifice fautif furent detruits par Siva, 
malfcre du sacrifice. 


L’ame du sacrifice, Purusa, le sacrifice, les mangeurs du 
sacrifice, l’orateur des sacrifices, le support du sacrifice, les deux 
qui fixent le temps des sacrifices, tous ceux-la furent mis a mal 
pour efcre alles outre que Lui; avec Tauteur du sacrifice ils furent 
renverses, aneantis en un instant; ce maitre est mon dieu ; d’aucun 
autre je ne prononce meme le nom. 


13 


Daksa celebra nn sacrifice auquel il omit d’inviter Siva. Celui-ci 


detruisit le sacrifice et tons ses composants et participants 


L’ 


aroe 


du sacrifice est Agni, le feu. Le j purusa ou yajfiapurusa est Visnu. 
Le sacrifice est l’acfe du sacrifice, soit le dharma. Les mangeurs du 
sacrifice sont les dieux, Indra, etc. L’orateur dans le sacrifice de 
Daksa etait Sukra, le mattre spirituel des asura. Le support est 1’autel 
ou l’edifice. Ge sont la lune et le soleil qui fixent le temps du 
sacrifice. 
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Toutes les richesses, plaisirs, etc. s’obtiennent de la faveur de 
Siva seul. 

Enfourcher une moiifcnre merveilleuse. enlever des filles da 
ciel, prendre le nectar a sa porfcee, orner a son gre son corps de 
joyaux, les dieux metfcent a cela tout lenr zele, depuis qu’Il a 
a apaise le halahala; ce maibre est mon dieu ; d’aucun autre je ne 
prononce me me le nom. 14 

Lors du barattement de la mer de lait un violent poison nomme 
halahala fut erache par Vasuki, le serpent qui servait de corde. Oe 
poison brulait tons les dieux. Siva le but et ainsi les soulagea- 
Us purent enauite prendre tous les objets merveillenx sortis de 
l’ocean, l’dlephant Airavata, les apsaras, courtisanes des dieux, le 
joyau kaustubha, le nectar, etc. 14 





fro?) tfliii $fssipflwrct. 


1 Benares 

2 YYP, Bala *tprret 3 YYP, Bala are si^Tsfr 

4 Mahabharata , dnitdasana, adhy. 45, si 201a: 
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Siva, bien que lui-meme sans desks, et au-dela du monde, protege 
tous ceux qui s’appuient sur lui, en leur donnant ce qui est essentiel. 

Bn dix II partagea. son vetemenfc, le distribna piece a piece, 
et fit ainsi Indra, Agni et huit autres dienx, seigneurs des orients ; 
avec sa portion de l’anmone qn’Il recolte, Siva donne la nourriture 
anx trois monies; ce maifcre est mon dieu ; d’ancun autre je ne 


prononce 


/S 


15 


Sous sa forme d’ascete mendiant, Bhlksatana, Siva esfc Digambara 


it 


vehement 


II a divise son 


vetement qu’est l’espace en dix regions et en a donne la regence aux 


dix dieux, Indra } Agni, etc. D 


part Siva, ialeti de Siva, bien 


meme 


mendiait 


dans le Darukavana, pour briser l’orgueil qne dieux et 
demons tiraient de leurs richesses, le Vaikuntha etc. II partageait en 


trois la nourriture qu’il avait recu en aumdne, une part pour Visnu 
sons la forme de Moliim, sa part et celle de son epouse. Celle-ci avec 
ce tiers de l’aumdne eBt Annapurna, nourrit les trois mondes, 15 
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i m ^ongm*ritoiferr snm spiferaf ifeqi- 

qacftngqSstf tot I st iRoit ^ 

rtg^Ipl ^ qSS^TT | U JT^mWi: I Si%4 =R^F f^f^T | 

Z$~r%: $Tt% 3FU ^TcT: I <T5[ 5[T:^fioT qfo ^qq ^|y 

Rftfidt U^T ^T ^TO I ^R^lTOfisiRRoi5l5^rigft 

I cfVWl fsmiiPl: ^CwifiS^ f* 
qT^rgs^ c^gRjritongft | 33 $ *ipr- 

TO^f^wrcrari g^cr ^ j 3 ^^!^ ^^[3T^qi3^5[f3?Fq; | 3 d: wm- 

fdTOtf^TOft^I 5f% ^srgq^^zj cl^JTqi^ S^TUSq^.— 

T%dd 33 

dfqfdfl | g-fcl | 



Visnu est destructeur de demons grace an disqne que Siva Iui 
procura en le dessinant du pied sur le sol, alors qu’il se promenait. 

II allait a son gre, l’orteil de Son pied dessina une ligne qui 
recut le rang de reine des armes, celebree dans l’univers; Yisnu le 
destructeur de demons l’a gagnee par l’ascese, an prix d’un de ses 
yeux ; ce maitre est mon dieu, d’aucun autre je ne prononce meme 
le nom. 16 


II s’agit du disqne (cctlcra) de Yisnn- India s’etait rendu an 
Kailasa. Hara deguise se tenait a l’entree et regut Indra avec 
mepris et c-olere. Une etincelle de son regard de colere se trans¬ 
forma en le demon Jalamdhara. Celui-ci ayant regn la protection 
de Siva tonrmentait les mondes. Pour le mettre a mort Siva dessina 









avec son orteil snr le sol un disque, 11 deraanda au demon de le 
soulever. Oe simple geste tua Jalamdhara. Siva donna ensnite ce 
disque a Yisnu pour prix de son ascese. Lorsqu’il detruisit sous la 
forme de Vlrabhadra le sacrifice de Daksa auquel on avait omis de 
l’inviter, nn des cranes de sa guirlande avala le disque. II ne le 
rendit a Yisnu que contre un de ses yeux. Cf Kancipurana,, chp. 35 
et 44; Sivarahasya, amsa 1, adhy. 4, si. 28 (ed. Mysore, 1946, 
Jayacamarajendra granthamdla, n° 82, Vol I). 16 

«qf: mA: 3 ^ i?55?l%JT£ 





68b-69a. 

16 


sivotkarsama^jabI 



eq nits® 4Hf^r i 





li 


ffcT cRqqsirqN I ^ SElTOQ^icTfflS^T qo^r =* 

“ ^ ” gSJlf^T *m*\ Eflfrl B JRSrpftzrfi: || ‘ 


^ II 


L’nne k 
autre la base 


Sa fleehe, une autre la 
ie autre Son cocher. u 


ectement cm indirectement 

pointe de Sa fleehe, une 
e autre les roues de Son 


char 


les autres, aisent 


II est le maitre; ainsi Le louent 


les paroles antiques directement ou 


detour 


moil dieu ; d’aucun autre ie ne prononce meme le nom 


maitre 

17 


Pour detruire Tripura Siva se fit une fleehe de Visnu, Soma et 


Agni, 


Brahman 


et de la lune les roues 


de son char. Ainsi, quand les veda nomment ces differents dieux, 
e’est une louange indirecte de Siva. Quand ils louent “le maitre”, 
ils louent Siva directement. 17 

q^cnwciT b ^q 







1 Taittirlyasamhitdj kanda 4, prapathcika 5, anuvaka 1 

3 VYP, Bala 

8 VYP, Bala ett: ; Benares m srq?; <rr ?rqf est la lecture du 

commentaire. 

4 VYP, Bala Weft:; Benares arflrefwdf est la lecture du 

commentaire. 






En entendant le son de la Kevelation qni s’acheve aux pieds de 
Siva, Pataiijali fit la grammaire. 


Antique ou nouvelle to 
de son pied et va s’y reposer 


parole dans le monde tourne 
i l'entendant, le maitre des s 


qui est un anneau sur Sa cheville, a fait la science de 


maitre 

nom. 


est mon dieu; d 


18 


w 

autre je ne prononce meme le 



1 YYP, Bala 

3 Skdndamahdpiirdna, Yol. II, 


70b-7la 


YYP, Bala 

upadedakdndci, adhy. 






Ceux qui enseignerent 


la 


musique 

•A 


aux homines sonfc "des 


boucles sur Ses 


fait anneau a sa eheville 


Mahabhasya 


se repandit dans le monde; la distinction dn bien et du mal est 

le hennissement de Ses chevaux; ce maifcre est mon dieu ; d’aucun 

19 


meme ie nom 


Kambala et Asvatara sont deux serpents qui regnent dans le 
Patala (Bhagavata V. 24, 31). Ils ont enseigne la musique aux 
hommes, et sous leur forme de serpent servent de boucles d’oreille 
a Siva. Patanjali l’auteur du Mahabhasya, de meme sert d’ornement, 
sous forme de serpent, a la eheville de Siva. Lors de la destruction 

t 

de Tripura, Siva fit des veda les chevaux qu’il attela a son char. Or 
les veda exposent le dharma, etablissent les distinctions entre bien 
et mal. 19 



1 VVP, Bala 3g*rfcr 

* Vdyavlyasamhitd , purvabhdga, adhy. 31, si. 38. 
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Le monde realise au prix de grands efforts par le Createur, etc 
Siva le detrait par son simple desir. 



Ge qu’au prix d’une meditation de npmbreuses troupes d’an- 
nees, fit aveo effort le Createur, ce qne Bauri porte, au prix de 
nombreuses existences et morts, ce triple univers est une oblation 
dans une etincelle a peine ayivee de Son regard; ce maitre est mon 
dieu ; d’aucun autre je ne prononce me me le nom. 20 


Brahman cree les mondes par une longue meditation. Visnu les 
porte et les protege par ses multiples avatars* Siva les detruit par 
le feu de son oeil frontal. Pourquoi Siva qui est sans haine, detruit-il 
l’univers ? II le fait par favear, comme le medeein qui sait la cause 
du mal, fait souffrir pour guerir, mais est sans haine. Le commen- 
tateur renvoie ici a son comraentaire sur Atmarpana (stuti d’Ap- 
payadiksita). Yoir smssi le sloha 30. 20 





1 VVP, Bala 3 YVP, Bala 

3 Bhagavadgltd , adhy. 15, 16. 

4 Sivapurdna, Vdyavlyasamhitd, purvahhdga, adhy . 29, si. 33 


et 36b 
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^xsrajir i “ nfar m*i sfwtf ^ •rar gBSct^nas^fa ” ?fa sra : 1 i 

VO 

I 5^laa%§;a i sftjsmrN sr gqr f>rafa? *tf 

39T flKJT7^ IT??^J f^5 : 1 « ^rPfipA I! = \ II 


Tout ce qui apparatt comme un couple de contraires ne differe pas 
de sa forme propre. 

Fait de nectar et fait de feu, destructible et indestructible) 
parole et sens, ame individuelle et ame universelle, inerte et non- 
inerte, feminin et masculin, tous les couples de contraires sont 
connus comme la gauGhe et la droite de Son corps ; ce maitre est 
mon dieu; d'aucun autre je ne prononce merne le nom. 21 

Dans la forme d’Ardhanarisvara, la moitie gauche est la deesse. 
Ainsi la nature douce du nectar et la nature violente du feu appar- 
tiennent toutes deux a la forme propre du dieu. De m§me le des¬ 
tructible qui est les elements produits de la prakrti que represente la 
ddesse, et l’indestructible qui est l’esprit immuable, c’esfc a dire Siva. 
De meme la deesse eat la parole, le dieu est le sens. Siva est le 


brahman; tout ce qui est autre est ame individuelle 
peut done etre conQue comme un jlva supreme. 


(jlva); la deesse 
L’opposition de 


l’inette ( jada ) et du non-inerte ( ajada ) represente aussi celle de la 


deesse en tant que prakrti base materielle, et du dieu, purusa, esprit. 







1 Ivetasvataropanisad 1,6: gaFTTcfTR arRcnt ^ *Tc^T 

; ibid . 1, 12 : *ftar Sfont ^ q&n srl ah* flrf^f 

s VYP, Bala 
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C’est parce que Siva est fait de tout, que Visnu est cause du don de 
la liqueur d’immortalitd. 

Pour l’obbenir autrefois combien de dieux s’affairerent sur 
l’ocean ? Pour l’avoir servi aux dieux, combien de gloire gagna 
l’epoux de Rama ? Ce nectar est une goutte du flot du sue savou- 
reux qui coule de la fleur de Son diademe; ce maifcre est mon dieu; 


d’aucun autre je ne prononce meme le nom 



mer 


Pour obtenir le nectar les dieux et les demons baratterent la 
de lait. (Test Visnu (epoux de Rama, Sita) qui apres l’avoir 


enleve aux demons qui s’en etaient empare les premiers, le distribua 


aux dieux. 




1 VVP, Bala ew 

1 SkdndamaJidpurana , Vol II, tipadesakdnda, adh. 12, H. 45b»48 
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smsSTtsft q^j gftsft 

9 *R?n*ftfa ii ? 3 ii 



An service de ses pieds sont voues des troupes de sages tels 

qu’Agastya doue de toutes les grandeurs, qui ecrasa le mont Vindhya, 

railla le mont Krauhca, but l’ocean, crea des fleuves et des rivieres’ 
insulta les seigneurs des orients, etc. 


Gelui du nombril de qui est sorti un lotus d’oii 
Creafceur des rnondes, y esfc couche ; cefc ocean, Agastya < 
gorgee et de ses habitants aussi, en un instant; de tels 


centaines torment la classe de Ses disciples 
dieu ; d’aucun autre je ne prononce meme le 


mark 


est ne le 
i fit une 
sages par 
est mon 


23 


l s ri ® s ri r 1 ocean, Da son nombril 

duel nait Brahman, le Creatp.nv. 


le Createur. Agastya, pour mettre a decouvert 
deux demons qui s’etaient caches dans l’ocean but ce dernier. Il 

os, tout ce que contient l’ocean, c’est a dire 


avala en m6me temps, 

Yisnu et tout son entc 

* 4 '*-> JL U 

est un devot et disciple de Siva. 23 


derneur 


Or Agastya 


vrwi JRq fg^T 1 | 

^ g'cri 

u tw f=RT qu?nfq n ^ n 

Tqsqfal^fa I m feqiqi^fiq ferTcf\feT|qRqfl Hqfcf | 

mA f^f% I e \\ ^ [\ 

f 

'Les pouvoirs de Siva et sa domination sur I’univers sont an- 
dessus de tout. 

Oisivete pour Lui est la charge de porter Punivers * leger sou- 

rire sur le lotus du visage est pour Lui la repression totale des 

ennemis ; toujours Son seul silence rompt tous les doutes des sages; 

ce maitre est mon dieu ; d’aucun autre je ne prononce meme le 
nom. 24 



1 YVP, Bala flrrf 
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ar^tfcr 


ftrarafqqI ?fer*pr 



^ «t&rr 





sRsqrat 


qrdsfq mw I nara *rgggp gar ffrclsfq ?gi 


a 


V&t 



mw faz&\fh si qt % 


Mm srftofrf^ 


c[W ” 2 




SffiT I W c^t 


X 



ifcf 


> ’ 




o 




c * 





i i 



a 


q ^ qq to =q 


(WfaN^T qt ofqTftMqqT %TO*T3 ftsrfa q^jqWi: || ?^ 


J 


donne Sr 


3 des biens mat^riels et la delivrance. 

fleche desireuse du succes, les dienx 


recu mon vetement, a mon cocher 


donnerai 


? ie suis Teevala 


• J * 

3 ai 


dispense les paroles, qne 
e pensee, ocean de pifcie, 


II donne le kaivalya a ceux qui le prienfc ; ce maifcre est mon dieu • 
d’ancnn autre je ne prononce meme le noro. 25 

C’esfc Siva qui a donne Sri, la Fortune, a Visnu qui fufc sa fleche 


lorsqu’il ddtruisit Tripura- Bn effet 


barattement 


la 


mer de lait- Mais Visnu ne put la prendre que quand Siva eut 


apaise la brftlure du poison crache par le serpent Vasuki. Le 


ment 


■ 

Siva nu est l’espace. II l’a donne aux dieux gardiens des 
directions. A Brahman, son cocher lors de la destruction de 
de Tripura, Siva donne les veda au debut de chaque ere cosmique 
( kalpa ). II y a jeu de mots sur kevala “seul”, qui peut designer 
celui qm est sans resources, denud de tout, et aussi celui qui est 
isole des liens du monde, c’est a dire delivre. 25 

YVP, Bala 

Svetasvatciropa?iiscid 6, 18 




2 




3 


4 


Say ana, mangalaUoka de ses commentaires. 
Svetadvataropanisad 4, 18 

17 
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Sff ffr ffS I SlrfKfewiflV =q ^THlft^l%q7]CJr: 

M %im \ g^fq $\ fagffesior: 1%^ 

w% ferrfi^sr *rPt i % *Rsrnfto& 11 ^s n 


Siva est supdrieur au monde, lui dont le corps 
produit des huifc elements, ame individuelle, etc. 

L’incorpore, la terre, le soleil, la lune, le 


monde 


feu 


1’eaUj l’univers qui a partir de ees huifc conscient efc inconscients, a 


Son corps, esfc-il dit; II est le monde. II 


different du 


monde, II 


maitre dn monde, II est superieur au monde ; ce 


maifcre est mon dieu ; d 


autre je ne prononce merne le 


nom 


26 


* 

Siva est le principe supreme, par consequent au-dela du monde 
difference. Le monde est une difference de lui-meme qu’il cree 
lui-meme. Cette differenciation se fait avec huit elements ( murti ) de 
base: les cinq elements terre, eau, feu, rent, espace, le soleil et la 
lune, Tame individuelle qui recoit un corps materiel. Les sept 
premiers sont inconscients ; la derniere est apparence de conscience 
(<eidahhasa ). 26 \ 



1 VVP, Bala TRid wj g cre%% q : 

2 VVP, Bala mpm 
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mif sfteqiw?: I 


Son epouse est celebree comme faite de la masse des mots; la 
triads des mondes est Son corps fait des huit inertes et conscient; 
l’univers est protege par Sa fleche ; II est aime de tontes les paro¬ 
les ; II est le soi de tous les mondes ; II est le seigneur de tout; ce 

maitre est mon dieu ; d’aucun autre je ne prononce meme le 
nom. 27 


La deesse est faite de la parole (cf. vers 21), en particular de la 

Revelation. De m6me que l’epouse suit son mari, de m^me les veda 
suivent Siva. Le monde fait des huit elements est son corps (cf. 
vers 26). Le monde est protdge par Visnu qui est la fleche de 
Siva. 27 
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Siva ‘‘dont le con est noir” porte dans la gorge sans crainte le 
poison qui terrifie les antres dienx. 

Une goutfce en marque la bouche d’un certain serpent, use par 
Page, sur lequel demeure Hari; et ceiui ci qui a poste le seigneur 
des mangeurs de serpents a son cote, veille sans cesse ; II s’est fait 
un ornement pour son cou, de ce venin halahala qui terrifie les 
trois mondes ; ce maitre est mon dieu; d’aucun autre je ne 
prononce meme le nom. 28 


(Har 


protection 


) est couche sur le serpent Sesa ; il veille ainsi a la 
monde, ou comme ledit le poete Bhoja, “il assume, 
sur la couche du serpent, blanche comme le lin, un certain sommeil 
qui veille a la protection de tons les mondes”. Mais hauteur veut 
ridiculiser Yisnu qui? selon Ini, a peur du venin du serpent sur lequel 
il est couchd, a poste a son c6te Garuda, oisean qui lui sert de 
ture et qui se nourrit de serpents, et par peur ne peut dormir. Or 
ce venin est une goutte du poison crache par Vasuki Iors du baratte- 
ment de la mer de lait, poison que Siva but et retint dans sa gorge. 


mon 






1 VVP, Bala 'til: 

9 Benares W est la lecture du commentaire. 
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Siva qui ne s’occupe pas a nourrir les siens, nourrit l'univers. 
Ses serpents mangent leurs soui 


de 


Ses 


qui penetrenb 


nourrissent ailleurs ; Nandin 


se contente de brins d’herbe; Ses epouses eb enfants onb les aumo 
nes reooltees ; mais II nourrit l’univers ; ce maibre esb mon dien 
d’aucun aufcre je ne prononce meme le nora. 


29 


Les serpents sont censes se nourrir de vent. Siva est orne de 
ces serpents. Ses servitenrs sont les diables, les trepasses, etc. 
Nandin est le taureau, montnre du dieu. Siva a deux epouses Gaurl 
(on Parvati) et MohinI (forme feminine de Vianu) avec qui il 
mendie dans le Darukavana. Ses enfants sont Ganesa et Kumara. 29 



nqfa i fss<a& « || 3 ° n 

Tout ce qui differs de Siva est sujet k des destrutions rdpdtees ; 
Siva est eternel. 


Ses bracelets, anneaux de bras, colliers, bolides d’oreille, cein- 
ture» cordon, tous serpents, de leurs sifflements furieux, meles, 
essuient l’onguent de Son corps, sans cesse ; c’est pourquoi, souvent, 
il s’oinb des cendres des trois monies, qu’Il rassemble lors de leurs 
dissolutions ; ce maibre esb mon dieu; d’aucun autre je 'ne pro¬ 
nonce meme le nom. 30 


Siva dissout regulierement les inondas. Le poete, pour suggdrer 
avec quelle facility il accomplit le fait, quelle est la fragility de 
1’nnivers a c6te de l’eternite du dien, imagine a cela une raison 
futile. 30 


1 VVP *r- jBala ^pfrsfr f^ r % ?t: 



134 


SIVOTKARSAMANJAIU 



1 YYP, Bala sr 
3 YYP, Bala m 


Benares ; ] e commentaire lit 


4 


Tarittii iTjasamhita, Icdwda 3 ^yvciydllicikoj 1, cinuvdlici 4, 11-12 


Jdbdli/upanisad 14 


^cqRTR;% 


editions Adyar et Nirnaya 

ag^rr^r i w n ^ i t%4t 




^T: TORT: f^rg^r; 

<Tc^nfFR f^T: TsyrTcT: \\ ^ || ffSfR %4rTT%T II || 3^: 

11 ^ u 


6 


Mahclblid 


Knmbh 


Karnava? 


adhy 25, si. 18b, 19a, 21 (edn 




Seul Siva Pasupati est cause de la delivrance de tous les liens. 


Toute la classe des ekes conscients a d’elle-meme accepte sa 
qualifce de befcail; II en est le maitre, capable de la reprimer ou de 
la delivrer, par lui-meme; ainsi le louent les Bevelations, souvenfc 
et dans toufces leurs branches ; ce maitre est: mon dieu ; d’aucun 
autre ie ne prononce memo le nom. 31. 


Of. Jabalyupanisad, 14 a 17 : “Comment toutes les ames sont-elles 
des betes ; comment (Siva) en est-il le maitre?” (Jabali) repondit a 
(Paippaladi): “Les ames sont comma les vaches, etc. qui se nour- 
rissent d’herbe, sont sans intelligence, sont dependantes d’atftrui, 
sont utilisees pour le labourage, etc., souffrent beaucoup de maux, 

sont liees a leur maitre, Le Seigneur omniscient est Ieur maitre, 

1 

‘‘maitre des betea”, Pasupati. II les lie par le lien qui est l’ignorance 
de cela. II les delivre par la connaissance de cela’’—“Cette con- 
naissance, par quel moyen s’obtient-elle? ”—“Par le port de cendres 
frottees sur le corps, assurement”. 31 




1 YYP, Bala 


3 YYP, Bala 
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Rudra est plus fort que tout autre. 

“Sa pique a perdu sa force ”, pensait Hari, et desirant le 
disque il l’acheta; mais un morceau de la pique place dans la main 
d’un demon, fit ce dernier invincible ; visant a vaincre Lavana, 
Hari fut depourvu de tout pouvoir; ce maitre est mon dieu ; 
d’aucun autre je ne prononce meme le nom. 32 

Pour obtenir le disque, Visnu. (Hari) donna un de ses yeux a Siva 
(cf. vers 16). Or le demon Lavana avait repu un morceau du trident 
de Siva et devint gr4ce a cela invincible. Visnu, sous la forme de 
Rama, recommit lui-m§me le fait, quand il conseille a Satrughna 
d’attaquer le demon dans un moment oil il n’est pas muni de cette 
pique. Cf. Bdmayana , uttarakanda, adhy. 63, si- 24-30. 

at 3 ^tsfafft srfo: am: i 

cTT UT5TIT-St?m UcT 

U ^STT*ft *W %SRT c(f?ftu qraifa ffl?Tt^ II ^ II 

I “ # 5^i 5 ’> I “ qqq; 6 ” 

leqifq qpraswftor <rci ^trfq I nr “ 7 ^TS*taK ” ?fa 
sifa: 55%*i qtmfa I ar: spqt “ 8 qq# 

?qq;qq' qq}q pt qq: ” fiqrf? q qUiqiPS^ SRft I H II || 
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a 


Mon 110 m est 


tionne dans les Revelations” disent les 


% 

dieux et ils en tirent nne glo 


supreme ; “ie le connais” dit la 


Revelation et Madhava deborde d’orgueil 
Bon arc et Sa colere qu’elles saluent cent 
dieu: d’aucun autre ie ne prononce menu 


c’est Son bras, Sa fleche, 
fois ; ce maitre est mon 
le nom. 33 



i snsTPr i 

^8ir SFftfcT 11 || 


Le cours de tout l’univcrs depend de Siva* 

Creation et reabsorption des mondes reposent sur Ses deux 
paupieres ; enseigneinents et revelations attendent le fremissement 
de Ses levres ; le couple “lien et liberation des etres ” sur le coin de 

Son oeil se tient; ce maitre est mon dieu, d’aucun autre je ne 
prononce meme le nom. 34 


II y a creation quand Ie dieu ouvre les yeux, dissolution quand il 


F 

les ferme. Siva 


homines 


on 


regard d’eux ou qu’il le dirige sur eux. 




2 VVP, Bala cM 
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Le-s dieux ne sont que reste par rapport a Siva; il est ce dont iis 


sont le reste. 

u Je vous remefcs la 
les persuader; bien que 
cefcte moitie ” dirent les 


moitie de 


/ 

force prenez”, difc Si 


assembles, “nous ne pouvons porter 


dieux autrefois 


sous forme 


de fleche, etc, complement de Lui; ce maitre est mon dieu. d 


.A. 


prononce meme 


35 


Pour inciter les dieux a entreprendre le combat contre les demons 
fortifies dans leurs trois citadelles, Siva- leur offrit la moitie de sa 
force. Les dieux ne purent la porter. Siva entreprit lui-meme la 
destruction des trois cites, faisant de Visnu sa fleche, de Brahman 

le cocher de son char lui-meme fait d’autres dieux, etc. Ainsi les 
dieux sont complement ( sesa ) de Siva. La relation de complement a 


ce dont 


complement 


la relation du devofc a son dieu. Les dieux peuvent ainsi etre compris 
comme devots de Siva. Une fois les trois cites aneanties par Siva, 
les dieux entonneront la louange du vainqueur. Voir Mahabharata, 
Anusasana, adhy. 265. 85 
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I 




Les veda konores de tous les dieux sont Ies chevaux de Siva. 

Eux pour lesquels Sauri a plonge dans Pooean et qu’il a long- 

qui les 

portent en leur esprit, eux que maintenant le Createur porte encore 
sur ses bouches, ces veda Le portent; ce maitre est mon dieu; 
d’aucun autre je ne prononce meme le nom. 36 

Le demon Somaka avait ravi lea veda et les avait caches an fond 

f 

de l’ocean. Visnu (Sauri) prit la forme d’un poisson et les en retira. 

(Test Brahman qui a la charge de prononcer les veda a chaque 

/ 

creation. Siva fit des veda les chevaux de son char lors de la des¬ 
truction de Tripura. 36 


temps portes, eux que 1’on dit faire la grandeur de grands 
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m 


11 

Wl^cg: ^ cf^l^-q tfe[{^ || |fd | 

^ II ^ |j 

* 

f 

Siva est supdrieur a tons les dieux. 

Quand pour vaincre les trois citadelles, II monta sur le char de 

Hari qui 

etait taureau, majgrc son effort, ne put porter ce char qu’il portait 
sous la forme de Besa; ce maitre est moo dien, d’aucun autre je ne 
prononce me me le nom. 37 

Lors de la destruction de Tripura, la terre servit de char a Siva, 

les veda de chevaux. Quand le dieu monta sur le char, les chevanx 

ne purent le tirer. Visnu qui sous la forme de Sesa porte la terre 
ne put non plus, sous sa forme de taureau, tirer ce char qui etait la 
terre, a cause du poids que lui donnait Siva. Yisnu obtint de devenir 
taureau monture de Siva en recomp ?nse d’un culte qu’il rendit a ce 
dieu. Dharma s’etait livre a l’ascese pour obtenir de devenir monture 
de Siva; Yisnu s’etait montre en personne devant lui, Dharma se 
moqua delui; des lors Yisnu concut le desir de devenir lui-meme 

t 

monture de Siva. 37 

JT^cflr — 

afPF^i 

^ SRI # | 



U ^TRI RT t^T RT^Tlfu II || 

spiffs I m i 

*refct i ct^ i r^Pt- 

ms fmt [f^] i crer toiPt i 


la terre, quand les genoux des ehevaux-veda pliaient 



* 


1 YYP, Bala 4 qjf 


3 Idavdsyopcinisad, 1. 
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Siva et son 


bien connus merae 


simple non commun 


Son epouse 
3 tout con 


?) 


des trois mondes 


on 


plement pour L’appeler 


seigneur”, Lui seul; 


is dire par rapport a qui, la .Revelation appelle Son fils “le fils”; 
maitre est roon dieu ; d’aucun autre je ne prononce merne le 


nom 


38 


Isavasyopanisad: “tout cela est habite par le seigneur”. Svetas- 
vatara le plus haufc des seigneurs, le grand seigneur”. Taittirlya : 
“seigneur de toutes les sciences, seigneur de tous les etres”. 

le mot “seigneur”. 


Samkarabhasya: “le soi supreme est nomme par 




* 
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ManclulcyakariJca : “par le retrait de toutes les douleurs, il est le 
seigneur, le maifcre, . . Raghuvamsa : “de mime que Hari est 
“i’esprit supreme”, de meme Tryambaka (Siva) est le “grand 


seigneur”. Vihramorvasiya: c ‘le mot 


tc 


me 


seigneur” n’a pas d’antre 
let”. Kumarasanibhava : 


f£ il porte au plus haut titre le nom “seigneur” et le croissant de 
lune”. Aymyasuhta : “fortune, richesse, de pierres precieuses, mere, 
vache, . . Taittirlyasamhita: “le rat est ton animal, 6 Budra, 


rejouis-toi de lui; il est part de toi, 6 Rudra, avecta sosur Ambika”. 
“Je salne le fils dont le front est caresse par le doux lotus de la main 
d’Urna, qui a des boucles d’oreilie d’or et des guirlandes de 
jasmin”. 38 

sflrfPFTIST — 

trow i 

n jyTOT faRT crfroit ii ii 

I sifter M gg ropr irfa TOfiftar i 

asr loqfq S3 aa: 


3W to 


3 : || 3?, || 


Siva ayant fixe le cours de 1’univers par une succession d’ener- 
gies de pensee, reste lui-mlme dans la felicite. 

“Inhere ou lie l’uniyers ”, quand la puissance supreme recoit 
cet ordre, sur les puissances, connaissance, desir et action, elle 
depose elie-meme toute la charge et demeure vouee a la felicite 
supreme de l’identite de saveur avec I’absolu, sans seconde; ce 
maitre- est mon dieu; d’aucun autre je ne prononce meme le 

nom- 39. 

Siva possede une energie supreme {pard salcti) indifferenciee et 
qui partage sa felicite de pure pensee. Dans le processus devolution 
qui conduit au monde divers, l’energie supreme se differencie d’abord 
en trois energies qui sont le desir ( iccha ), la connaissance (judna), 
l’action ( hriya )• 39 

1 VYP, Bala %% 2 VVP, Bala snmer 


nom 


39 


YYP, Bala archer 
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Lea cinq kald qui reconvrent tout 1’tinivers sont reeouvertes par 
une parcelle d’nne goutte de l’energie de Siva. 

Au nombre d’un couple de cents et de vingt et de quatre les 
mondes avec leurs maitres sont recou'verts par les cinq kald ; celles- 


ci sont une parcelle d’nne parcelle d’une goutte de la puissance 
nominee supreme qui eat la dix-millionieme part de Lui; ce maitre 
eat man dieu ; d’aucun autre je ne prononce meme le nom. 


40 


L’univers est divise en 224 mondes, ckacun pourvu d’nn regent, 
et qui sont groupes en trois domaines appeles respectivement, 
asuddhadhva “domaine impur”, suddhasuddhadhva “domaine pur et 
impur”, suddhadhva “domaine pur”. Us sont encore groupes sous 
le chef des cinq kald. Les kald sont les “parts” de la sakti “energie” 
du dieu, ou binduvrtti “modes du bindu”, le bindu representant 
aussi la sakti. Chacune des kald recouvre un gronpe de mondes, en 
ce qu’elle determine leur creation, leur activite, leur mode d’etre, etc. 
Cf. Bhattanarayanakantha, commentaire sur Mrgendra, adhvapra- 
karcuia p- 341 (ed. Devakottai) : “ la kald, premiere manifestation 


de la mdyd forme de la sakti 


>9 


La sakti est mdyd, creatrice de 


la differenciation illusoire, sous deux formes, suddhamaya et 
ahiddha mdyd , pure et impure. Ainsi les kald , manifestations 
de la mdyd , recouvrent les domaines purs et impurs aussi bien. 
A V asuddhadhva appartiennent 164 mondes, de celui de kaldgni 
a celui de srlkantha. De ces mondes, 108 de kaldgni a bhadrakall 
sont reconverts par la nivrttilcald, et 66 de amaresa a srlkantha sont 
reconverts par la pratisthakald. Au suddhasuddadhva appartiennent 
27 mondes, de vdma a ahgustha, qui sont reconverts par la 
vidyakala • Au suddhadhva appartiennent 18 mondes de vdmd a 
sadakhya reconverts par la sdntikald, ainsi que 16 mondes, de 
nivrttikala a andsrita, reconverts par la s duty a Utah ala. 40 
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Siva supreme est le seul receptacle de la pleine felicite. 


De l’ocean de Sa felicite une 


goute balayee par le vent 


l’ignorance, br 


en cent morceaux, a penetre le monde 


de 

les 


troupes des Revelations bruis 


de la formule £< tu es ce 


brahman ” aujourd’hui encore la cherchent; ce maifcre est moil 
dieu; d’aucun autre ie ne prononce me me le nom. 41 


On obtient la felicite par la connaissance qui 


meme est 


obtenue a partir des phrases des upanisad, telles que celle qui exprime 
1’identite du soi individuel et du brahman. Mais d’une part ces 
textes sont encore sujets maintenant a interpretations diverges et ne 


D’autre part cette derniere 

f 

3iva supreme. De la diffi- 


menent pas directement a cette felicite. 
est infime en comparaison de celle du 
culte d’obtenir cette infime partie par les Revelations, on infere 
le prix de la totalite qui appartient an dieu. 41 
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Louer le dieu en disant gu’il donne la delivrance, n’est pas une 
veritable louange, parce que, si le don de la delivrance parait une 
qaalite supreme aux hommes, pour le dieu c’est peu de chose. L’ame 
peut se comparer a un miroir qui serait terni par la souillure de 
l’ignorance; le don de la delivrance se compare done a l’acte 
d’eclaircir un miroir. 42 
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Lors de la destruction de tous les mondes, Siva seal reste. 

Quand ont ete brules etres inertes et animes, quand le Createur 
efc Indra ont ete aneantis, quand l’ennemi des demons a ete absorbe 
par Hara, quand eelui-oi se promene sous la forme de Mahesa, 
meme ce dernier II l’absorbe Lui-meme: Sas troupes en sont 
temoins ; ce maifcre est mon dieu ; d’aucun autre je ne prononce 
meme le nom. 43 

f 

Hara ou Eudra sont les formes sous lesquelles Siva detruit perio- 
diquement les mondes avec tous les dieux, Brahman, Indra, Visnu 
appele ici “ ennemi des demons Une fois les mondes detruits, 
Siva abandonne la forme terrible de Eudra, sans emploi, pour celle 
souveraine du “grand seigneur” (Mahesa). Cette forme meme qui 
est encore une forme personnifiee, le Siva supreme Fabsorbe en 
lui-m6me. 48 
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“Ce qni est enveloppe de destructibilite est de mauvais augure, 
cq qui ne 1’est pas est salutaire ; quand il ea est ainsi, je ne veux 
plus des ornements funestes portes par des dieux perissables”, 
dit-Il et de cendres eternelles II orne Son corps, bon augure 

pour 1’univers; ce maitre est mon dieu; d’aucun autre je ne pro¬ 
nonce meme le nom, 44 


Les cendres qui restent apres la destruction represented l’indes 


tructible, support du monde 


formul 


f f 


tout cela 


en verite est cendres” ( Atharvasira-upanisad) est done l’equivalent 
de la formule “tout cela en verite est le brahman” ( Ghandogyo - 
patiisad )» Or Siya dont le corps porte ainsi le supreme bon augure, 
s’orne de cranes et autres objets de mauvais augure. II les porte 


aussi pour le bon augure 


monde, comme il apparaitdans une 


priere que Brahman, Visnu, etc. firent ensemble a Siva lors 
d’une dissolution de l’univers: puisque Ton obtient la delivrance 
quand les os sont jetes dans la Gahga qui tombe de ta chevelure, 
puissions-nous obtenir directement la delivrance en te donnant nos 
os, etc. Siva satisfit les dieux et lorsqu’il detruisit les mondes avec 
les dieux, libera ceux-ci en s’ornant de leurs cr&ne, os, etc. 



1 Brahmatarkastava, il. 48. 





149 



JTiffd I $1 W^foifaoi fr*|- 

W qj@q^ | q ft $q[ | q;r g 

^Tft#r§%fa ^ | <?g^3R J 

ft *FCT51% Sfaciqtfl: ftlcftift^ fl || tf ^ || 

Siva accorde sa faveur a l’univers, sous l’apparence d’une 
repression. 

Assechement des eaux de la Gaiiga, destruction de rAmour, 
incendie des mondes, toutes Ses violences et Ses repressions viennent 
d’au-dessus de Sa gorge ; en dedans toujours II desire le bien pour 
le monde entier jusqu’aux moucherons; ce maitre est mon dieu ; 
d’aucun autre je ne prononce meme le nom. 45 

Quand Siva decide de punir, cela Ini est dicte non par le coeur, 
mais “au-dessus de la gorge”; c’eat cliez lui nne attitude exterieure 
qu’il revet pour le bien du monde, comme un maitre punit un 
disciple. L’expression figurde “au-dessus de la gorge” qui ddsigne 
ce qui ne vienfc pas du coeur, peut aussi se prendre ici a la letfcre Car 

c’est par le feu de son ooil frontal que Siva fait oeuvre de destruc¬ 
tion. 45 



1 Bala, mf* 
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De m£me que tous pensent an salutaire Siva, Siva ® c le salutaire” 
pense au salutaire pour tous. 


Cults Lui est rendu, louange Lui est adressee, sur Lui la 
pensee eat fixee continuellement par les dieux, les serpents, les 
hommes. Y verrons-nous merveille? Ce dieu qui lui-meme pense 


mait re 


au salutaire, esc devenu le salutaire; ce 
d’aucun autre je ne prononce meme le nom. 46 


est in on dieu ; 


Le nom Siva signifie “salntaire”. Penser au salutaire est penser 

a Siva, pour les hommes. Pour le dieu, penser au salut des hommes 
fait de lui le salutaire. 46 



1 Mcihabhtirata, Karna 25, 15. 

3 Mahabhdrata , Anusasana 266 P 10. 
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Meme les trois elements ne purent porter le sperme 
de Siva. 


ardent 


Les eaux dans lesquelles naquit le Createur, la terre ou des¬ 
cends Hari, le feu ou entra la mere des trois mondes nee du 
Yideha, meine oes trois elements ne purent porter Son spenne 

ardent ; ce maitre est mon dieu; d’aucun autre je ne prononce 
meme le nom. 47 


L’union de Siva et Parvatl durait depnis plus de cent annees 

divines, . Les dieux effraves a l’idee de la puissance insupportable de 

1 etre qui en naitrait, demanderent a Siva de rornpre son union, ce 

qu’il fit par pitie. Mais il ddversa sur la terre son sperme- * La 

terre ne ponvant en supporter l’ardeur, le donna au feu qui ne 

pouvant anssi le supporter en feconda la Ganga. Celle-ci brulee 

par cet embryon le rejeta. II en naquit Skanda. Cf. Bamanana , 
bcila, adhy. 36-87. 47 
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Du desir d’imiter Sa penitence esb venu Ie voeu de mendi- 
cite, effort sans superiaur; du voen d’esclavage a Ses pieds, le signe 
supreme est la cendre, dit la Revelation ; par desir d’enfcendre Sa 

Sivagltdbhdsya K sur adhy , S 3 il. 29-81. 

29 


l 
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J 


bonne parole, les gens de bien laissent leurs souffles a KasI; ce 
maitre eat mon dieu ; d’auoun autre je ne prononce me me le 

nom. 48. 


L’ultime forme de 


enoncement an monde 


15 


Visvanatha 


le voeu de mendicite. Or ceoi est une imitation de Siva sous sa 
forme de religieux mendiant (Bhiksatana). La cendre que le devot 
de Siva applique sur son front, ses bras ou sa poitrine, en trois raies 
(tripunclra) est le principal signe de sa devotion. La bonne parole 
de Siva .est la formule “om Sivaya namali 
entendre a ses devots qui meurent a Benares, et qui est censee leur 
faire traverser les existences (tar ak am antra). Le port de la cendre 
est le signe religieux supreme, parce que meme les renongants qui 
rnenent le mode de vie religieuse le plus eleve, continuent a porter 
ce signe, alors qu’ils ont abandonne tous autres signes et exercice 
religieux. Le port de la cendre est en effet consider^ comme d’obli- 
gation perpetuelle. “Cette marque est tenue pour propriety neces- 
saire des aspirants a la delivrance. Elle ne quitte ni ceux qui ont 
renonce 4 toutes les proprietes de caste et de mode de vie, ni a ceux 
qui sont au-dela des quatre modes de vie, ni aux renongants, ni aux 
autres. Cela du fait de prescriptions dans de nombreux sastra 


mytbologiques 


48 




1 VYP, Bala sft: 



VVP TO 






Brahman, 




etc. tirent lent* prosperite du support qu’ils ont 



t * f 

Brahman devint oocher de Siva, et Visnu (Sauri) sa fleche lors de 
la destruction de Tripura. Ainsi gagnerent-ils la faveur du dieu. 
Labsmi deesse de la fortune, inconstante par nature, devint con- 
stante dans son attaehement a Visnu. Le maitre des serpents est 
Patanjali, auteur du Mahabhcisya, grand commentaire sur la 

9 

grammaire de Panini. 49 
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supreme 


De Sa superiority les Revelations et Traditions, de la facilite 


de L’approcher les diables, de ee 


II offre 


qui 


tout desir le bienheureux Yaiyaghrapada, de ce qu’Il supporte toutes 
les offenses le demon Andhaka, sont lestemoins; ce maitre est 
mon dieu; d’aucun autre je ne prononce meme le nom. 50 

Siva a pour serviteurs les diables, pisaca, etc: Yaiyaghrapada est 
Upamanyu, fils de Vyaghrapada, et qui reput de Siva la mer de lait 
(voir sous la stance 10)* Le demon Andhaka enivre de la puissance 
que lui avait donnee la faveur de Siva, ayant comme une diablesse 
qui enleve par magie la force, ravi aux dieux leur ardeur, tourmen- 
tait Brahman etc. Effrayes les dieux errerent pendant longtemps 
se cachant de lui, deguises en femmes, et obtinrent que Siva le 
punisse en le fichant sur sa pique. Le ddmon fit alors la louange du 
dieu, qui apaise et satisfait, lui donna le rang de chef d’une troupe 
de ses serviteurs. 50 
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Seul Siva possede toutes les choses de haut prix. 



Les 


de la troupe des paroles 


adoptees comme chevaux 


deux 


Revelations, II les i 
uses des montagnes 


celle d’o: 

demeure 


celle d’argent, II 


meilleure des 


a prises comme arc et comme 
Jahnavl, II la porte sous l’ap- 


parence de sa compassion pour les devots 
d’aucun autre je ne prononce meme le 


dieu 


nom 


51 


i 
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Apres cinquante et une stances d’eloges de Mahadeva, le poete 
lone le “maitre de la science” Siikantha incarne par la faveur de 
Siva, mattre dans toutes les disciplines, AppayadTksitendra. 


La te?re erne; quart 


1 


o 


errance inversee 


di 


vent du souffi 
; : tons les ob 


est 


Ion 


y a 


support errenfc dans le ciel; 
le huitieme element du c 
seul il est sans erreur. 


d 


de Kara, Appayadiksita., triomphe 


52 


Le poete jone snr le mot bhrama <f acte d'errer” qni a les deux 
valeurs de vagabondage et d’erreur. Des huit murti ou elements 

r 

materiels du corps de Siva, sept sont doues d’un bhrama qui est 
une errance, un est sans bhrama, entendre sans erreur. Ce dernier 
est batman qui est aussi Appayadiksita en tant qu’incarnation du 
vidyesvara Srlkantba. Les sept premiers sont les cinq elements, 
le soleil et la lune. La terre a un mouvement propre, ou bien sa 
possession est constammenfc fluctuante, en raison des guerres con- 
tinuelles entre les rois dans l’Age Kali. Le vent a eu line fois un 
mouvement inverse qui est fixe ; c’est a dire il a des mouvements de 
directions toujours changeantes. Ou bien, quand par des exercices 
de retention du souffle le vent du souffle est bloque, il se produit un 
mouvement inverse du vent, extraordinaire par les pouvoirs mer- 
veilleux conduisant a la delivrance, que le yoqin acquiert dans cet 
etat. Tons les objets ardents, soleil, lune et fen sont doues de mouve¬ 
ment, ainsi que leur support, l’atmospbere ( aJcasa). Ou bien ces 
objets ardents sont les organes des sens qui avec leur support, c’est 


a 


I 

dire Vakasa contenu dans le cceur, errent sur les objets de jouis- 


sance sans cesse. Un 


mouvement 


le monde peut voir. Ou bien il s’agit dn produit de revolution qui 


se 


fait a partir des eaux, c’est a-dire 

animal, d’homme, etc, est doue de mouvement 


forme 


l! 



I! 






smut] 
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LB SECRET DE CANDI 

* • 


Si simplement pour avoir une fois ete digne de recevoir une 

parcelle de ta puissance, Druhina, Sauri et Mahesvara ont, selon 
cent Revelations, l’etat d’ame supreme, mere, Devi, comment te 

louera-t-on ?* 1 


En te placant, toi seule, devant lui, le dieu Pasupati cree, 
protege et detruit les mondes; je pense que c’est pour respecter ta 
position d’epouse par rapport a lui, que tu as place Sambbu de- 
vant toi.* 2 


Celui qui controle l’univers, dechaine dans ses actes, lui aussi 
est par toi controle; cela nous est clair, puisque Yaivasvata qui 
a la nature de tes cheveux est, par toi, mere, lie en toutes sortes de 
noeuds, nattes ou tresses.* 3 


A tes sourcils obeissent les mondes et tes sourcils sont les deux 
crepuscules, est-il chante; c’est pourquoi, alors qu’on neglige plus 

ou moins les autres rites, tout le monde honore le crepuscule.* 4 
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Le poiivoir du nez est d’etre celui qui porte les odeurs; Devi, 
tes oreilles peuvent bien usurper ce pouvoir; ton nez a mis toutes 
les srwti sous son controle ; qu’y a-t-il d’inaccessible dans les trois 
mondes pour les maitres des richesses ?* 7 


Les createurs antiques, mere du monde, Devi, se sont trans¬ 
formes en tes dents ; sinon, pourquoi, aupres d’elles, sur la pointe 
de ta langue, Bbaratl demeurerait-elle, cornme une servante?* 8 


Quand Muraripu combattib seul avec les demons, combien de 
fois ne tourna-t-il pas le dos ? O’est pour avoir la force, pas de 
danger a craindre, que, connaisseur de stratagemes, il s’est trans¬ 
forme en ton bras, assurement.* 9 


Ta main qui de verse une pluie de vasu, Mahisamardani, les 
poetes peuvent bien la louer ; je ne m’en emerveille pas; les vasu 
en sont devenus les doigts ; quel est, dis, quel est ton effort, quand 
tu les fais pleuvoir.* 10 
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“ Quelques-uns seulement ont obtenu le nectar dans la lone ; je 
veux que tout le monde l’obtienne ”, as-fcu pense; et tu as fait de 
la lune tes seins, Siva; c’est pour nous une jonction de chance 
inesperee.* 11 



verite, ce roi des dieux qui est devenu ton ventre, est encore 



Brahman devint tes pieds; cela fut-il quelque chose pour 
Purahara ? Hari s’est transforme en ton bras; qu’est-ce que cela 
fut pour Purahara ? Quand la terre devint tes hanches, alors le 


desir de Purahara fut satisfaifc.* 


13 


Tea cuisses et tes jambes sont dit.es etre varma; elles ont la 
couleur du lotus de nuit, ne sont pas vdrund; qui saura les 
decrire, elles qui sont prdcetasa, autre que Pracetasa, le premier 
poete?* 14 

x 

\ 

Ses tetes chargees des paroles naturelles, longtemps epuise de 
fatigue, le Createur s’est transforme en tes pieds; il est main te¬ 
nant porte sur la tefce par toutes ces paroles; celui qai a longtemps 
souffert ne trouve-t-il pas un jour la joie ?* 15 


I 
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Le soleil qui au prix de grands efforts dissipe les tenebres 
exterieures, sert tes pieds, mere, sons la forme de tes orteils; ainsi 
dissipe-t-il les tenebres interieures diffidles a dissiper; qu’est-ce 
que servir ceux qui doivenfc l’etre, n’apporte pas aux hommes ? * 16 


Parce que tu as depose chez Indra et les aufcres dieux, mere, 
temporairement, ta propre puissance que tu leur as reprise ensuite, 
par oela seul, comme il en est d’une boite a camphre, maintenant 
encore ils ont tous combien de gloire 1 17 


Toutes les ardeurs et toutes les armes que tu as donnees aux 
dieux, Devi, autrefois, ont ete inefficaces entre leurs mains; dans 
les fciennes elles ont leur fruit.- 11 18 


La puissance par quoi les dieux nous surpassent, est toi-meme, 
font entendre tous les Traites; ceux qui sont habiles dans la refle¬ 
xion doivent-ils te servir toi, ou lea autres dieux qui ne sont pour 
toi que des plantes soma dont le jus a ete extrait ? 19 


Qu’on rende 


culte a Indr 


honor 


ventre; qu 


) 


rende un 


feu 


fait 


de tes yeux; qu’on salue ]<? 


soleil, on s’incline devant le lotus de tes pieds; tout l’univers, de 


facons, ne rend hommage qu 


20 
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ii y 


des croyants qui 


entiere; laissons; 


tombant 


enfer. mer 


qni se plaisent 
louent aussi, dans 


ton symbole ou ta forme 
at dans l’incroyance efc qui, 


cheveux 


forme de la mort 


J/ 


21 



Les deux demons proposerent une faveur, leur propre destruc¬ 
tion, a l’ennemi des demons ; celui qui demandart la faveur est 
celui qui la donne aux trois mondes; ainsi la souverainete con- 
vient a ceux [dont 1’esprit est guide; un ministre ne guide-t-il pas 
le roi dans sa conduite ?* 


Quand tu as place ton pied sur sa tete, aussitot le buffle a 
gagne ta supreme demeure; si pour le tuer tu as pris le trident, 
c’est, mere du monde, par Paffolement du combat.* 24 


Qui peut te vaincre au combat ? Qui peut tuer ton orgueil ? 


Qui peut 


>\ 


adversaire ? Qui sera ton maitre ? Ce fut pour 


tromper le demon, un stratageme 


tu 


pas oublie le dieu 


Mabesa.* 
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Cancli, tes ennemis sont tombes, sans faire nn gesfce, au bruit 
de ton eclat de rire terrifiant ; je ne m’en etonne pas; car la 
puissance d’un demi sourire de toi, que Ton a vu a 1’oeuvre sur les 
trois citadelles, n’est pas chose inconnue de none.* 26 


Tes dix actions effrayantes sont le bon augure pour ceux qui te 
venerent ou te connaissent; par ces diverses incarnations, tu lies 
et liberes tout Tunivers, comme une machine par une ole.* 27 


Entouree de Hari, Hara, Druhina avec leurs epouses, leurs 
gendres, leurs fils et les fils de leurs filles, ton assemblee de mere 
du monde assise devant ©lie, j’honore, mere, ta forme superieure. 28 



Invoquee “Fille de Nanda’’, tu deverses une pluie d 


“Sakambhar 
tn enleves 


tu apaises 


douleurs de l’esfcomac 


U 


Yogis van 




devots leurs craintes, comme une mere, tu les fais 


boire a tes seins qui satisfont tous les desirs 


30 
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* a 




Que tu aies fait ton eulte realisable par ceux qui 


et-par 


ignorent, mere, cela est grande liabilete; si tn ne 


pouvais etre honoree q 


le par ceux qui 
de eulte dans les trois mondes. 


33 
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• * 


V 


Tout ce qni pent etre demande par ceux qui prennent refuge 
en toi, l’a deja efce par les troupes des dieux ; je ferai que le reste 
de mon age ait son fruit, en pensant a ton corps, bon augure du 
bon augure de l’univers. 36 
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ELOGE DU HEEOS DEB RAGHU 
COLLECTION DE QUINTESSENCES DU RAMAYANA 



i 


23 



ELOGrE DU HEROS DES RAGHU 
on COLLECTION DE QUINTESSENCES DU RAMAYANA 


T-u as oublie ta qualite de produit de la pure nourriture 
donnee par le Createur, tu as oublie, Ragbupati, l’ascendance de 
Yibbisana, je crois, quand, lucide, tu Tas protege, tout en detruisant 
la race des rodeurs de la nuit.* 1 


Tu as protege le sacrifice du sage Kausika; mais Ton sait bien 
que c’etait protection de toi seul qui es le sacrifice meme. Si tu 
desires la gloire, exauce mes voeux, de moi qui suis sans soutien, 
6 Kakutstha, heros, par des regards humides de pi tie. * 2 


L 


de Purari avait deja. ete bande 


recompense de 


acte est mentionnee dans 
fille de la terre, eternelle ; 


paroles revelees ; tu possedais deja 
i conclus que cela n’est que jeu d’i 


role d’homme 


3 


Si 


de yigueur, comme une goutte dans la mer 


vigueur de Bhargava s’est d’elle-meme fondue, est-ce que 
conducteur des Raghu, a fait la plenitude en toi, et ce petit t 

n’est-il' pas reste sans rien ? * 4 


? 
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Pour ton ennemi dont la soeur s’eprit de toi, manifestement, 
des le debut, quel mepris tu as du concevoir, j’imagine ; sinon sur 
un ennemi qui avait quatorze mille soldats, comment aurais-tu, 
seul, remporte la victoire ?* 7 


Meme toi le conducteur des mondes, une fois, tu eus pour 
conducteur Viradha; de la meme maniere, bien que tu plonges 
1’univers dans l’egarement par ton propre pouvoir d’illusion, tu as 
ete abuse par une gazelle d’or.* 8 


o 

Les rites ont tel ou tel fruit, mais tous les mondes peuvent 
etre aisement obtenus pour tout homme qui fixe sa pensee sur son 
ame, dans l’univers ; cela est manifeste chez Jatayus qui obtint, apres 
longtemps, le paradis entier, grace a un regard de toi.* 9 


Apres 


tue Kabandha 


parcouru 


forefe en tous 


sens; fatigue, affame, 
mais comment pourra 


mange dans la demeure d’ui 
iouir du fruit de l’offrande d 


sabari 


bouchee \ Les mondes ne suffiront pas a. recompense!’ cet 


10 
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Tu veux 
parmi les mor 


d’u 

des 


mortel: soit. mai 


y 


de l’au-dela 


t-i 

de 


pas 


deca 


Pour 


pprendre, meme par toi-meme, sans etre denue de 


ressources, ou etaifc la demeure de ton ennemi, combien, combien 
de choses tu as du faire!* 11 


Avec une seule fleche tu transperces sept arbres ; avec la pointe 
du pied, tu projettes un squelette, a dix lieues ; tu barattes le fils 
d’Indra, en te jouant; crois-tu avoir montre qualite d 5 homme ? .‘*12 


Bien que le fils du soleil ait envoye a la recherche de Sita ces 


messagers ensemble, o conducteur de la lignee de Eaghu, tu 
deposas la charge sur Anjaneya; qui d’autre pourrait connaitre la 
conscience supreme, autre qu’une part de Siva 2 .* 13 


En te voyant, en te parlant 


) 


faisant ta joie par 


n’a 


pas 


du soi, Hanumant; aisement il Y 
voir la fille de la terre; plus que 


concue 


par l’effort qu’il fit pour voir la fille 
elle dont les pieds doivent etre servis, elle que 


14 


II franchit la mer, il vit la fille de la terre, incendia la ville 
ennemie, deeima l’armee adverse; m§me Tarme de Brahman ne 
put lier Hanumant; si Ton venere la mere du monde, y a-t-il un 
lien apres cela ?* 15 
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RAGHUVIRASTAVA 


Dans ton sommei] n’embrasses-tu pas, Rama, les elements, toi 
dont la pensee profonde est tous les elements; il obtint ton accolade 
publiquement et gagna une gloire pure comme tous les astres depuis 


fils do 


16 


Pour secher l’ocean tu pris ta fleche; une fois ta demeure 


brulee par le feu, ou iras-tu avec ton epouse, enfant % Ainsi ceus qui 
sont aveugles par l’amour perdent la raison.* 17 


A leur gre traversant, ils font traverser les autres aussi, les 
anciens m a it res spirituels des trois mondes, qui n’ont plus ni peine, 
ni joie, disent les Revelations. Sur le pont fait par toi, on l’a vu 
longtemps dans ses grands blocs de pierre.* 18 


Du frere et de la sceur de ton ennemi, qui de la meme maniere 

l’un a recu un royaume, l’autre fut sans 


font pris comme maitre, run a recu un 
pities defiguree; tel est le coeur des grands seigneurs 


19 


“II tenait a la main Ravana, dans le premier combat; le dieu 
le relacha par pitie”: ainsi les hommes te louent; puerils, ils ne 
voient pas ta cruaute et ton zele dans la destruction totale des 
demons.* 20 
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haghuvieastava 


Du temps cruel ou fcu fus lie par 1’arme-serpent, souviens-toi, 
maitre, quelle souffrance tu connus alors, de quelle sorte; cet efcat 
est perpetuel chez moi, victime du lien des existences ; tu connais 
la peine, tu es plein de compassion; que dirai-je de plus ?* 21 


Quand tu voulus tuer le maitre de Lanka avec son frere, ses 
parents, son fils, son armee, ses serviteurs, le Createur eut l’idee 
pour effacer sa faute d’avoir donne, sans reflechir, a Eavana un 
don merveilleux, de se faire l’arme de son nom et le tua lui- 
merne.* 22 


t \ f - 

Tu as donne ordre d’entrer dans le feu a la sabaii et a Sara- 


bhanga, en ne les arretant pas, pas meme par un simple mot; 
ensuite tu as regarde, maitre des Eaghu, ton epouse entrer dans an 
feu herisse de gerbes de flammes.^ 


23 


Elle est nee de l’eau d’abord, puis de la terre, ensuite du feu ; 
j’infere de la qu’elle fut Satl, par une incarnation de trois elements 
du corps de Sadakhya celebre par toutes les upanisad.* 24 


Apres ravoir donnee devant le peuple a tes sandales, tu as 
repris la fortune royale, en revenant d’exil ; c’est pourquoi meme 
donnee par toi qui aimes reprendre tes dons, la fortune, 6 conduc- 
teur des Eaghu> est illusoire.* 25 
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eaghuvibabtava 


Tu fus donateur pour le roi des singes et Vibhisana, en recon- 
naissant leur royaute ; c’est pourquoi fen appelle a toi: gagne la 
gloire en me montrant un peu ma forme reelle en moi.*26 


Meme pour une faible calomnie, pur, tu as abandonne aussitot 
ton epouse ; quand la calomnie de createur du monde s’est solide- 
rnent etablie a ton adresse, comment a ton gre fais-tu tourner nn 
tel univers, celui de nos existences.* 27 


La mort a qui tu as offert le roi des demons dans la bataille de 
Lanka, quand tu voulus lui prendre nn enfant brahmane, elle te 
demanda, cruelle, comme substitut particulier un ascete paria.* 28 


Dans un coin de l’Himalaya brule par la neige fut le royaume 
qu’obtint avec peine Bharata; le voyant et voyant la terre de 
Lavana donnee a son cadet, Saumitri, intelligent, ne voulut plus 
entendre parler de royaume.* 29 


Bien que sa conduite d’une vertu sans limites fut celebree par 
le poeme de Pracetasa, sur ton ordre, elle qui lutta pour gagner ta 
confiance devant des gens de bien, reprit sa nature originelle de 
fille de la terre.* 30 
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RAGHUYIRASTAYA 


Tu envoyas la fille de la terre a la demeure supreme, avant toi 
et en meme temps Saumitri l’avatar du serpent; nous compre 


5 


que si tu les faisais al 
t un moyen de preparer 


V 




semblant te separer d 

31 


Tu donnas le paradis au meilleur des oiseaux qui te fut d’un 
grand secours; et tu as donne un monde superieur a des gens 
attaches aux plaisirs des sens ; a moi qui n’ai jamais celebre ton 
nom, tu peux bien, taureau des Eaghu, me donner la deli- 
vranoe."* 32 


Amant de la verite, affectueux pour ceux qui prennent refuge 

en toi, destructeur de tous les maux si l’on se voue une fois a toi, 

purificateur des trois mondes par ton nom Sri Eama, ami de 
Sita, Purusa, hommage, hommage a toi. 33 
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LA PAIX DE L*AME ET SES JEUX 


Dans quelle lignee suis-je ne ? A qui dois-je d’etre fils ? Com- 
bien ai-je appris, de eombien de manieres efc de combien de gens de 
bien ? Ou n’ai-je pas vu la peine aussi ? N’ai-je pas eprouve la 
joie? Dependant mon coeur n’est pas apaise. Quel est le murisse- 
menfc de mes actes ?* 1 


Mes pieds sonfc de grands virtuoses pour me mener chez les 
gens de peu, ma voix n’a de zele que pour des propos mensongers, 
‘mon esprit ne cherche que pour voir les defauts d'autrui. Mais je 
suis boiteux, muet, une bete devant mes devoirs.* 2 


Pour lui plaire, je n r ai compte ni ma 


ni ma fortune; a 


amour 


mon coeur attachait 


de pr 


qu 


suis plus qu 




a la delivrance. 
it epuises, je ne 
feta de paille* Tripurahara, aux yeux de cette 


Maintenant mon age s’en est alle, mes biens 


epouse 


* 


3 


Au peche fai reconru pour les nourrir dans leur enfance, j’ai 
iaisse sommeil et nourriture pour leur enseigner les arts. Mais 
comme s > ils etaient nes d’eux-memes et comrae si ^invisible acquis 

des vies anciennes avait seul epanoui leur intelligence, mes enfants 
eux-memes m’oublient. 4 


Femme, enfants, meilleurs amis, parents ou serviteurs qui 
meme dans leurs reves ne souffraient pas d’etre separes de moi, 

approche, sur l'ordre du fils du soleil, sa troupe d’envoyes, 
aucun d’eux, Smarahara, n’est la pour me suivre.* 5 
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SANTIVILASA 



l*on a vu le roi, o’est le brahman supreme directement percu, si 
l’on quitte son corps dans la maison du roi, c’est la delivrance, 
pour des gens tela que moi.*. 6 


Le voyage aux lieux saints, le culfce des dieux, le zele dans 
Foffrande et le bienfaifc, Fadresse dans les arts, tout cela c’est moyen 
d’acquerir de Fargent pour des gens tels que moi. Eb ceb argent, 
on Fenfouit dans la terre, ou le roi se Fapproprie. 7 


Adolescent j’ai servi des pieds d’un maitre, j’ai voue aux 
sciences du brahman quelle intense application ! La virtuosite que 
j’y ai acquise, en un moyen de faire passer le temps aux princes 
qui pour s’endormir ecoutent des histoires, comment, helas! s’est- 
elle transformee ? 8 


Ombre, eau, vetements, nourriture, voiture, lampe 


mortels ne pourront de 


acheter, pour 


que 


doit prendre, il est 


de depa 


ou les 
chemin 
le. dans 


desirs aveusdes, nous oublions 


* 


9 


J’entends des voix melees de la troupe du fils du soleil la 

clameur; lentement, lentement se resserre, pose sur mon cou le 1'acet 
du temps'; mes souffles prennent conge, se bousculant pour me 
quitte^; maintenant encore, des objets du monde, mon esprit ne se 
detache pas,* 10 


* 


* 
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SANTiVILASA 


Nos yeux sont aveugles 


dents bougent, notre barbe est 


blanche 


ps 


s’affaisse, notre esprit s’obscurcit, nos doigts 


tremblent. Ges envoyes du fils d 


pour proteger ce cc 
plus douces paroles 


appellent 


9 


ps 


11 


pour les medecins que 


Le feu s’est eteint dans l’outre de mon estomac, les deairs 
n’exercent plus leur profession, a eourir a tous les orients les 
cheyaux de mes sens un a un se sont perdus ; ainsi le destin a 
mene a sa fin cette troupe de mes ennemis ; seul mon esprit ne 
se soumet pas ; que faire, ou aller ? 12 


Par tous les moyens, de tous cotes, fai acquis et depense une 
fortune ; oh ! bien gagnee cette robustesse unique dans mon corps; 
fai ecoute, ecoute de nombreuses bonches, et au bout de tant d’age, 
fai obtenu une ignorance dense comme lanuit de nouvelle lune. 13 


U 


Ou me trouveront-i 
s de Dandapani ? Et 
ie suis deehame ? S’i] 


dans 


suis couche, 1 
que pourront 


de la force, ie les fei 


ser- 

me 


tuer par 


pense pas 


'L 


14 


plus grande fermete interieure, je ne 
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SANT1Y1LASA 


A mesare que les heures conlent, les ligaments du corps se 
desserrent; a chaque souffle expire, le long age decroit; a chaque 
parcelle de plaisir eprouve, le merite amasse se perd ; mais devant 
cliaque devoir, sans limites not re defaillance s’accroit. 16 


Le chemin a suivre est le lieu de rencontre de toutes les 
circonstances difficiles; quand on l’a parcouru, on voit la mort, 
fin de la parcelle d’age echue a tout etre dans les trois mondes ; la 
mort vue, c’est la torture de l’enfer, qui n’est pas d’une seule 
variete; mais nous oublions tout cela, nous conduisons notre vie 
sans but. 17 


Chaque fois qu’ils trouvent chose a manger, ne la mangentfils 
pas, ne boivent-ils pas, ne se couchent-ils pas la nuit, ne nourris- 
sent-ils pas leurs petits, n’ont-ils pas de plaisirs amoureux? Les 
animaux qui sont sans notion de devoir et d’interdit, en quoi 
different-ils de nous ? 18 


D’une fortune a grand’peine amassee, par desir d’y ajouter un 
centieme, au seul vu de quelque chose ecrit sur un papier, on se 
separe du tout; mais alors que les sdstra nous demontrent qu’on 
gagnera plusieurs centaines de fois plus dans l’autre monde, nous 
ne donnons pas une parcelle de nos biens. 19 


‘‘Quand je serai vieux, les sens infirmes, aux mains de mes 
ennemis, quel objet me donnera la joie et quelle occasion sera 
donnee au desir ? Laissons pintot tout cela, qui me dit combien je 
vivrai?” On decide ainsi et Ton amasse un monceau de fautes, 
sans craintes. 20 
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BANTIViLASA 


Mes enfants s’avancent vers moi, feels des creauciers, mon 
epouse semble an serpent attache a mon lit, maintenant, ma 
maison m’apparaife aujourd’hui comme une prison ; a rester ici 
mon esprit ne s’attache pas un instant, pas la moitie 


d’un 


instant 


21 



mes enfantillages ou mes inconstances; je ne dois pas rester un 
instant de plus dans cetfee maison; qu’est-ce que le moment propice 
a un depart ? ” : mon esprit plein de ces fermes resolutions sort de 
la maison, mais y revient aussitot ponr consoler des enfants qui 
pleu rent. 22 



Qui cst Vyasa, qui est Mann, qui est Yajnavalkya, enx qui 
nous enseignenfc le salutaire comme un pere a un fils ? Nous 
voyons ces oceans d’une pifeie sans feinte, parents du monde, nous 
nous voyons, nous, montagnes de tenebres sans limites, brabmanes 
de nom, # 24 


Chiles du sombre gouffre de deafer, celles de l’au-dela des 
monts qui limitent l’univers, cedes du patala, cedes des nuits de 
mousson sur la terre, ces tenebres accrues, denies, quand je les 
considere toutes, ne peuvent pas meme efcre esclaves de la noirceur 
de mon esprit. 25 
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SANTIYILASA 


Quand le corps est le premier instrument de tons Jes maux, 
quand de toute sa pensee on desire le quitter, si 1’illusion s’est 
formee qu’on doit le nourrir* soit, mais que l’on pense aussi que 
nous aurons an corps futur semblable a celui-ci, orient hautement 
les dhar?nascistra.* 26 


Un homme de plaisirs, atteint d’une maladie de l’amour, a 
laisse les femmes; par la suite il en jouira sans crainte, par 
milliers. Be meme, hommes qui ne cherchez que jouissance du 
plaisir des sens, dans ce corps, pendant quelques jours, evitez-la. 27 



Si vous etes croyants, il convient que votre fortune soit faite 
celle des pauvres; si vous etes incroyants, vous devez la depenser 
pour en jouir. Mais ce que sans meme y toucher soi-meme, on 
enfouit en tres grand secret, a quoi cela sert-il ? Nous en discutons, 
nous ne le savons pas. 29 


Pour le chien la vue d’une torsade de la queue, pour le pore 
le ballonnement du ventre, pour le singe une faoon de montrer les 
dents, pour l’ane un braiement rude, pour l’homme deux renfle- 
ments de la poitrine leur plaisent cbez leur femelle. Ces beautes 
sont-elles a la fin autre chose que de l’ignorance ? 30 
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SANT1VILASA 


Si dans ses ebats 1’amoureux inord de ses dents le visage de 
son amante, quand il mange pourquoi ne mordiait-il pas les doigts 
de celui qui le Bert; quand il est olair que l’amour rend fon 
l’ignorant, personne n’a la force de s’en abstenir, ni d’en avoir honte 
an moins. 31 


Epouse, fils, sommeil, nourriture, parures, vetements, tout ce 
que rhomme desire de tel, qui l’interdit ? Mais il est telle et telle 
limitation a leur usage et si vous repugnez meme a cette faible 
restriction, votre juge sera la mort.* 32 


On se maintient passion ne de la passion de l’etude do veda, a 
quoi bon ! l’esprit aigu penetre le non-enseigne comme l’enseigne, 
a quoi bon! des le debut des arguments on remporte la victoire 
decisive cur un adversaire, a quoi bon ! si le coeur blesse par le 
degout ne trouve pas la paix. 33 


Celui qui, l’esprit ferynement resolu vent saisir le dharma, 
pour lui comme pour Ilhatvanga, ne suffit-il pas d’une vie d’une 
heure? Mais celui qui, l’esprit emporte parune mauvaise virtuosite 
n’est que doute, de quoi le rendra capable uue vie inutile longue 
comme celle du corbeau ?' f Si 


Si nous n’avons pas d’argent, laissons le dharma qui ne se 
realise pas autrement; en depensant notre corps, combien de 
dharma, de combien de sortes ne realiserons-nous pas ? Si le corps 
est epuise, y a-t-il pour autant perte du dharma ? En livrant notre 
esprit, rien qu’une fois, a Siva* nous realiserons notre desir. 35. 


f 
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II a lui-meme dit le dharmasdstra par le veda, sa parole; 
pour que lea homines reooivent P enseignement des homines, il Pa 
fait faire par les sages ; pour que les homines voient par eux-memes, 
il fait tourner le cruel cours des naissances; et si maintenant 
nous sommes toujours inertes, que peut faire meme Siva? 36 


Celui qui avala les oceans, celui qui crea un autre ciel, celui 
dont le simple baton engloutit toutes les armes, qui peut etre tel 
dans la classe des dieux et des hommes ? Le temps comme des 
moucherons les a avales sans effort-.* 37 


Robustesse, sens aiguises, richesse en parents, fortune, habilete, 
force, sonimes-nous satisfaits de posseder cela ? Quand nous con- 
siderons si nous en sommes au dernier souffle ou a Pavant-dernier, 
pouvons-nous rester un seul instant sans penser au Seigneur ? 38 



Nourriture, moissons, richessea, terres, Pune apres Pautre 


attir 

pher 


le vulgaire le 



avare; semblablement, terra, atmos- 


demeure de Brahman Pune apres Pautre affolent meme 


esprit pur, tous refuges 


40 
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II y a rachafc pour la faufce commise une fois ou"par 


pour 


commise mainfces fois efc 


menti v a-fc-il ? Si Parahara 


de compassion 


quel apaise- 
ira pifcie des 


bons 


s’il s + apifcoie sur un efcre dechu, inerne tel que moi, le 


du clharma est rompu 


^ ■ M 

A' 


41 


Que la pifcie de Sambhu de n’imporfce quelle facon doifc efcre 
obfcenue, meme cela esfc un enseignemenfc irrealisable: il faub 
d’abord apaiser sa colera pour obfcenir sa grace ; sa colere qui naifc 
de nos transgressions des regies de caste efc de vie, comment l’apai- 
serons-nous? Maintenant encore nous sommes engages dans la 
mauvaise voie. 42 


Par les sacrifices, les fondafcions pieuses, les jeunes efc aufcres 
observances, maifcre, nous pourrons abfcirer ton esprit, si au milieu 
des actes presents ne fcombe pas le couple connaissance efc foi, 
nofcre ennemi nafcurel, tel un verrou.* 43 


monceau 


Un fcransgresseur des limifces, un sommet d’inconstance, an 

ans egale, tel que moi, y en a-t-il un autre 


d’ignorance 


sur terre ? Tu devras le chercher. Si tu as la curiosifce de savoir 
s’il esfc possible de s’apitoyer sur un tel efcre, maifcre, Yisvesvara, 
alors je fcraverserai les existences.* 44 


few 


“Par fcous les moyens, nous nous ferons serviteurs des devoirs, 
nous servirons Sambhu ” : en proie au remords ou meme parce que 
e’esb la regie, nous le promefcfcons. Mais quel sera mon age, quelles 
sonfc mes ressources dans cefcfce passe difficile, maifcre, epoux de G-auri 
nofcre refuge e’esfc fcoi, fcoi seul. 45 


♦ 
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SANTIVILASA 


Aux 


sages 


qui parfaitement delivres des trois souillures, qui 
sonfc tout epanouissement cle pensee, qui ont l’esprit toujours enclin 
a se fixer sur toi, qui resident dans ta cite, pour leur montrer 
une fois un etre stupide dont il n’ont pas vu d’exemple auparavant, 
Siva, me conduiras-tu dans la viile de l’au-dela du monde ?* 46 


✓ 

La chance m’a fait naitre dans une haute lignee de brahmanes 
et la m’a fait entendre ce qui est dharma et ne 1’est pas, par la 
grace d’un maitre. Si meme dans cette naissance je ne peux avoir 
la foi» echapperai-je a la demeure infernale, meme s’il y a delivrance 
universelle ? 47 


Si son corps est bon, ses sens aigus, sa maison prospers, si son 
age est au faibe de la jeunesse, si le malheur n’a pas su le toucher, 
I’homme dont le cosur, a, la facon de la fleur pratyakpuspi, se 
retourne sur lui-meme, qui est plus heureux que lui ? * 48 


Je ne demands pas le sejour du maitre des etoiles, ni le poste 
d’Indra, ni 1’honneur universel qu’on donne a Brahman, que dire 
des autres rnondes; pour celui qui desire le bien d’autrui, quel 
monde y aura-t il? Donne-moi, Sambhu, mon bonheur toujours 

egal.* 49 


Depuis le sein maternel, depuis l’ancetre de notre race, depuis 
Brahman meme, nous sommes livres a tes pieds de lotus; tu le sais, 


toi qui a pour Crete la lune. L’illusion n’a pas d’entreprises sur 

ceux qui se rendent a toi, dis-fcu. Quand il en est ainsi, de ce qu’il 

0 

faut fairs, Lieu est le juge. 50 


4 
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SANT1YILABA 

Le desfcin da sud qui fcienfc son baton sur tous les mondes, au 
corps berrifianb, nous ne rebiendrons pas meine son nom ; nous avons 
approche le desfcin da nord qai esfc au-dela des paroles des veda ; 
quoi qu’il arrive, nous ne verrons pas le visage da premier.* 51 


/ 


► 


* 
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GUIRLANDE DU GURU 


Aucun des dieux, ni meme l’Amour, ne purent obtenir lenr 
union ; ils souffrirent de la separation ; leur corps en vint a etre 
reduit de raoitie ; lors, ingenieux, lea sages antiques, en hate, arrange- 
rent leur manage; de Siva et Siva le couple ainsi par bonheur 
realise avec cette mesure, ce couple unique, nous le saluons.* 1 


Cette fo 


p r i mo r d i 


au cou 


aimee d’Urna 


yeux* de romnipresent, qu’avons-nous a faire d 


vague de 


ble flot des existences; la forme qui d 


trois 


raoine de la 


frac- 


d’un regard du coin de son oeil humide de 


• / 


de la may a* 
esfc supreme: 


me 


oquons 


et joyeuse du guru GIrvanendr 

2 


u 


11 n’y a pas d’emploi pour la conciliation a regard de celui 


qui 


est au-dela de la parole ; la corruption est inutile a i’egard de 


celui qui est debache; esb-ce que la division est pratiquable chez 
Siva qui est hors du monde de toutes ies differences ”; ainsi 
reflechit-il et comme pour mettre le dieu sous sa domination, il 
saisit fermement le danda, l’ascete Girvanendra a Tesprit ties pur, 


laissant tout acte, 




3 


Si Ton evoque dans son cceur ce porteur du danda , on perd 
meme en songe tout desir de danda; evoquer sa robe litis ay a dis- 
sippe aussitob tout liasdya pour les homines; si on l’honore, lui qui 
est Bhava en personae, Ton n’a plus de bhava ; ce guru Girva¬ 
nendra, intensement nous l’evoquons, nous le chantons.* 4 

Ciest apres purification des six adhvan sivaites, tattva, 
bhuvana , liald, yada, alisara , mantra, que les maifcres antiques out 
quelquefois fait traverser quelques-uns sur l’ocean des existences • 
mais par le seul adhvan des mantra montre dans son Sdrasamgraha , 
le guru Girvanendra protege sans freins Tunivers depuis le simple 
jusqu’au savant.' f 5 


) 


i 
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GURUT ATT YAM ALIKA 



Aii sourire naissant, epanoni, aux yeux dansant de values de 

son des 


compassion, de versanti le nectar des upanisad, ecrasant le 


doutes 


crees 


ar 


infatuation des ad 


tel est ce lotus 


unique du visage du guru de ma race; quand sur lui, avec d 
tion, je concentre ma pensee, 6 merveille, cinq visages bri 


simulbanemeut, devant moi, splendides 


7 


De prendre l’eau de tes pieds, de frotter mon corps de la pous- 
siere pure de tes pieds, de tenir longtemps sur ma tete tes pieds 
semblables a des lotus d’or, maifcre, ma soif ne pourra s’eteindre 


pas 


meme en des centaines d’existences; mais tu ne pourras 
avoir une seconde naissance, autre que realisee dans 1’esprit de 
tes devots.* 8 


Iuvitant aux krcchra , entendu une seule fois, il debruit les 
krcchra de lui-meme ; il avale nos barman totalement, conduisant 
nos barman au succes; ce mantra de quatre syllabes “Girva- 
nendra”, qui donne la delivrance a qui l’entend, puisse-t-il etre 
mon reconfort, aussi longtemps que je respireran* 9 


t f 

Siva prit sa forme pour nous enseigner 1’unite, comme par 
quelque degout de la sienne propre, support de l’eternelle mdyd ; 
sur le couple des p.ieds de cet ascete GIrvanendra qui siege sur 

le trone du rang de roi des rois des guru,, nous nous efforcons de 

»• ^ 

fixer notre esprit.* 10 




* 
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Pour avoir donne le nectar aux dieux par cenbaines louee 
encore aujourd’hui, cette forme de Narayana meme est appelee 
MohinI ‘‘celle qui egare ” ; mais la forme de notre guru qui chasse 
lea monsferea de Pegarernent par un simple regard favorable, que 
l’on appelle “Girvanendra”, donne le nectar aux homines ; 

preoez-le.* 11 


II faufc abtendre le dernier soupir ; alors on peub recevoir de 

connaissance, si les soldats de Bhai' 


Siva Penseignement de la 


rava ne vous eufcramenfe pas enfere temps ; mais pour ceux qui ont 
une foia regards avec devotion le lotus du pied du guru Girva- 
nendra, le brahman est efcabli comme un lotus dans la main : dis- 


tinguez cela clairement*. 


12 . 


La sandale de Raghupati acceda au pouvoir royal; et de cela 


simplement Ton s’emerveille; mais on ne oompte pas Petendue de 
ce pouvoir, ni combien de temps il fut exerce; regardez, la sandale 

de notre guru donne, si Pon y pense une seule fois, Pempire de la 
felicibe du brahman, qui rompt toutes les limitations des souillures 


des existences.* 


13 


De bons esprits ont epuise toutes les sciences; fcourmentes a 
Pidee qu’ils n’en tiraienb aucune connaissance, ils Pont approche 


pour savoir le cceur de la formule “tu es cela”; et quand, apres 
reflexion, rien qu’une paroelle de sens suscitee par lui a ete 
instauree dans leur esprit, ils obbiennent la felicite; tel est le 
bienheureux prince des yogin, Girvanendra.* 14 


II ebait impossible de rester immobile meme un instant dans 

• / 

la demeure de Siva, pour Sri efc Sarasvati, esclaves de la letfcre de 
son ordre, “ou va-fc-il nous alfecter ? **. O’esfc pourquoi, descendues, 
meme avec leur corps, dans la demeure de Girvanendra, elles font 
l’ascese, depuis que Pasupati a avec fermete adopte le quatriem 
mode de vie sous la forme de notre guru,* 15 



i 
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Si 


de la connaissance est placee sur sa tebe. si la iruti 


deveni 
difc Si 


gaz 


se 


mam, qui ne sera pas 


riant, et pour der 


• * 


il abandonne l’enfi nt 


gazelle sur sa main eb le doigfc de lune sur sa tele, efc, dever u le guru 
Girvanendra, deploie son omniscience maintenant.* 16 


En lui, le premier des grands Mahesvara dans l’ocean de 
l’essence de toutes les Kevelations, qui, par son oeuvre habile a 
faire apparaitre le coeur des grandes paroles du noble Samkara, a 
captive le coeur du monde enfcier, en ce guru Girvanendra nous 
confiant, nous nous rejouissons, parce qu’il enleve toute crainte des 
actions passees et futures.* 17 


Bien que lavee de la boue qu’est la taclie de la dualite, cebte 
supreme lumiere des lumieres est couverte, assurement, aujour- 
d’hui, d’une dense tenebre; celle-ci est allee a une fin totale far la 

4 

parole du maitre des yogin Girvanendra ; avec la poussiere des 
lotus de ses pieds, j’efface 1’usure de la parole.* 18 


Lui, maitre de tous les eferes, que ceux qu’on appelle ‘‘ad- 
versaires” vont jusqu’a embrasser, que, malgre 1’aversion qu’il 
a pour le sexe ferainin, trerablante, Cicchakti embrasse, lui, mon 
maitre desire-t-il la richessa du monde de Stikantha ou du 
Yaikuntha ? De quelle autorite ces deux mondes disent-ils ebre le 
lieu de la delivrance. Des tantra , direz-vous. Qu’avons-nous a 
faire d’eux ? * 19 


1 


S’il est certain que la descente de la sakti, fruit de de la chance 
acquise par une masse de bonnes actions en cours d’epuisement, 
masse formee dans le cours de liens crees sans fin avec des-corps 
et de morts, vient a la suite d’un regard de pitie du maitre, alors il 
n’esb pas de realite superieure au guru; proelamez cela avec 
certitude.* 20 
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4 


—Qui est guru dans le monde ?—Cenx qni le sont sur la terre. 
—Laissons ceux-la; qui d’autre pent 1’etre ?—Oeux qui sont guru 
parmi les phonemes, ceux de deux mores, etc.—Tu deraisonnes. 
Que dirons-nous ? Sont guru ceux dont les tantra disent “celui qui 
arrete 1’ignorance est un guru”.—Qui sont ceux-la?—Seul le 
bienheureux maitre Girvanendra est tel; qui d’autre nommerons- 
nous ?* 21 


Par la regard du guru fcombe sur le corps du disciple de la 
tefce aux ongles des pieds, lors de Tinifciafcion, disparait, tel un 

poison, le fardeau enfcier des fautes. Autrement comment se 
se ferait-il qu’a la facon d’une belle etoffe tiree instantanement 
du fil, le disciple s’envole des que la main est posee fermement sur 
sa tefce par l’ascete.* 22 


Pour le pere les difficultes de proteger . . . , pour l’enfant qui 
mange seulement Taction d’avaler la bouchee qui vient d’elle-meme 
dans sa bouche; de meme le noble guru . . . et nous avons la 
chance d’avoir notre soil pour le monde detruite par le nectar 
qu’il nous donne.'* 23 


Le brahman que les paroles honorees pour leur grande aufco- 
nomie jamais battue en breche, ne peuvent atteindre, [les paroles 
du guru Garvanendra Tatteignent]; quelques-unes de ces .der- 


nieres 


sont tombees dans mon oreille fortunes; qu’ai-je a faire 
d’autre chose; je suis sans inquietude ; je n’ai plus de fievre, j’ai 

totalemenfc traverse Tocean des existences, j’ai la plenitude.* 


24 
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. . . nous imposons des mantra, nous faisons des oblations, 
nous chantons des louanges, nous eherchons par la meditation, 
nous nous representons Pimage sur le siege pur, mais notre con- 
fiance va au couple des pieds . . . du guru Girvanendra . . . * 25 


Bituel, connaissance, culte, devotion sous ses nombreuses 


formes, ou prise de 


/\ 


supreme 


terre, regardez 


z tout cela ; 
pour moi qu 


q 


est I’essence 


suis detour 


de 


touts activite, br 


par Page et malade, penser aux pieds de 


Girvanendra Sarasvati 


supreme moyen de 


l’ocean 


des 


26 


Elle a pour palanquin le giron de Sadasiva ; Brahman, Visnu 
et Siva sont honores dans le fond de Pintervalle de ses yeux aux 
legers mouvements; je salue la deesse supreme Bhagavati, qui est 
le corps divin fait de la saveur d’une compassion qui coule sans 
freins, du noble guru Girvanendra Sarasvatl.* 27 






229 



swsns^r; srerar: i 



; 


CENTA1NE DU RENONCEMENT 
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CENTAINE DU RENONCEMENT 


IJ eat no certain mendiant qni possede dix avyaya; la pair 
u na mama ” est ce que nous lui demandons, rien d’autre.* 1 



Ayec ia pensee pour miniske, la fermete pour armee, ^illusion 
pour ennemi, 1’apaisement pour tresor, les trois mondes pour 
fcerritoire* le renoncement est un empire. 2 


Les sujets craignent les rois, les rois a leur tour craignent des 
ennemia; de Brahman jusqu'a la Mort> de nulle part la royaute do 
non-desir n’a de crainte. 



Les donnenses d’aumones lui sont des meres, les maitres des 
pares, les disciples des fils* la paix une epouse source de joie absolue* 
au renoncant. 4 


Us ne font aucun geste*- sont en dehors des actes et de leur 
retribution, ces saints sont les delivres; si vous en do-utez, Gautama 

est le garant.* 5 


Le ciel pent tomber, trembler Ia terre, se mouvoir les mon- 
tagnes, se reunir les oceans, le monde se retoumer; qu’y perdra 
eelui qui a rejete les passions. 6 


9 


lui 


ble esprit 


Qui est voleur, qui medisant, qui ennemi, qui co-heritier, pour 
L’univers entier lui est sournis, eelui qui a souniis ce misera- 


7 


Que les ohjets .les approebent ou que les sens se melent aux 
objets, si le seul organe interne est apaise, quelle inquietude y 
aura-t-il ? 8 ' 




I 
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L’objet donl] 
existence de pore, 
renoncement. 11 


il a joui, tel nn homme qui se souvienb d’une 
le ferme le rejette au loin de degout et adopts le 


Coimne l’enfance lors de ^adolescence* comma celle-ci lora de 
la jeunesse* comrne celle-ci lors de la vieiHesse, les mouvements du , 
desir, ohez les fermes, ne sont pas goutes dans l’etat d’apaisement.12 

I 

Par cenfcaines ils ont regarde les objets des sens, puis, soudain, 
les elus les laissent; comma les corbeaux un aliment vomi, d’autres 
les prennenb. 13 

Au-dessus de tout sont le pere et la mere, au-dessus de tout 
l’epouse, au-dessus de tout les enfants; quand un amour extreme 
leur doit etre porte, comment les fermes s’en detachent !’* 14 


Les inconsfeants sont balances comme les herbes, quand le vent 
furieux appele ‘‘femme” souffle; tels des montagnes les bons n’ont 
pas le moindre fremissement. 15 


Du supreme objet des esclaves da desir, des plaisirs de 1'amour, 
ils ont le degout., les bons qui savourent le plaisir de la paix des 
sens, comme les mangeurs de nectar de la nourriture du pore. 16 

Yiotimes d’une simple distraction, ceux dont la connaissance a 
atbeint le plus haut degre d’epanouissement, voient eux-memes leurs 
propres gestes comme ceux d’un autre.17 
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vairagyasataka 


Comme l’arbre, quand l’homme darrose et lui vole fleurs.et 


fruits, la ferine reate 


egal devanb celui qui l’aido et celui qui lui 


nuifc. 


3 9 


Tout le monde saife distinguer dimpermanent du permanent 

* 

dans un pot et la qualite de pot; est vraie discrimination oelle qui 
apporte la pais, toute autre est indiscrimination. 20 

De meme aue 1’adolescent qui nda pas connu les plaisirs de 
l’amour y vient avec le temps, de meme on vient a la felicite du 
brahman sous le pouvoir de la chance. 21 

Les qualities du fils a son affranchissement, cedes de l’epouse 
au remariage de son mari, cedes du frere au parfcage de l’heritage, 

doivent avoir ebe vues par celui qui oherche la delivrance. 22 

% 

“Quelle issue pour moi ” dernande meme a son dernier souffle 
un egoiste ; meme pour cet individu les peoheura commettent le 
peohe.* 23 


Ils querellent leur pere et enseignent a leur fils le respect 
paternel; ils prennent la femme d’autrui et lisent les iiistra a leur 
epouse. 24 



II est des connaisseurs de dart d’agir, des connaisseurs du 
destin, des connaisseurs du veda meme, des connaisseurs des sdstra; 
on trouve ausssi des connaisseurs du brahman ; mais ceux qui 
connaissent leur propre ignorance sont rares. 26 ' 

r* 



Pour conformer les objebs que l’efforb porte sur le sujet, notre 

cmur; en donnant a dobjet le remede destine a l’ceil, qui 
reussit ? 28 
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VAIRAGYASATAKA. 


L’epouse ne s’inberesse qu’aux enfants, oeux-oi qu’a prendre 
l’heritage, la mere se refugie dans les larmes ; qnel parent y a-t-il 
pour celui qui va dans l’autre monde ? 29 


On voit oenx qui meurent, on infere que d’aufcres mourront, 
on se souvient des morts, on le dit sou vent, mais on agit comme si 
l’on efcaifc eternal. 30 


Les sots se querellent a propos d’une garantie pour le lende- 
main a l’aube; mais pour cette nuit meme quelle garantie a-t-on 
de sa propre existence ? 31 

« * 

Dans un corps qui de la pointe du pied a la tete est au-dedans 

sale de la souillure da Kali, meme l’eau de la Gaiiga est inutile, 
comme une poignee de darblia sur une jarre d’alcool.'* 32 


Ils devraient le chatier; comment les homines, pour leur 
plaisir nourrissent-ils ce corps ? Oelui qui desire du sucre candi 
n’honore pas des morceaux de canne a sucre. 33 


On construit des canaux, larges, on empierre les parois, on 
achete des buffles vigoureux et Ton croit avoir fait son devoir. 34 


Presque toujours l’esprit de Thomme s’affole quand ses souffles 
le quittent; si par bonkeur il ne s’affole pas, c’est a ses enfants 
qu’il pense en mourant. 35 


Pour eteindre_ le feu de la faim on se noie dans l’ocean des 
existences; pour apaiser la souffrance du froid on ne met pas le 
feu a la maison. 36 


D 


de richesses 


perte 


par 


par 


les voleurs; quand on a trop mange, il y a vomissements ou 






T 
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Des biens amasses puis abandonees engendrent une apparence 


de plaisir; totalement evites ils menenfc au bonheur supreme 


38 


II se prosterne, prodigue leg bonnes paroles, se lamente, 
demande, vagabonde, comme possede par une demonesse, i’homme 
qui est tombe sous l’empire de l’envie. 39 


D’un destin de naitre resultent parents efc enfants, d’un 
destin de depense les gendres, d’un destin de querelle la famille; 
quand les cboses sont ainsi fixees, que peut-on desirer ? 40 

Pour le sejour de son pere en l’antre monde, il accomplit un 
rifcuel quotidien ; qu’il prenne cela comme exemple; n’est-ce pas 
assez pour inspirer au fils le renoncement ? 41 

D’une pauvrete qui ne correspond pas au fait, regarde-t-on 
le trait qui lui correspond ? Quand un desir est insatisfait, avare 
apparait l’univers jusqu’a Brahman.*' 42 

Celui pour qui il n’y a pas de notion generique de richesse, ce 
qu’il desire est la richesse; comme tel ou tel objet pour les igno- 
rants, ne rien avoir est la richesse pour ceux qui savenfc.* 43 

b 

Si 1’on suit le desir, il faut s’approprier le monde entier; si 
l’on adopte l’apaisement, meme son propre soi sera tenu pour sien 
ou non. 44 

* 

4 

S’assurer un donateur, se concilier ses serviteurs, ne pas avoir 
de honte au fond de soi: dans ce cas le gain que Ton obtiendra sera 
egal a quoi? 45 

Le ventre est grand de quelques pouces; pour le remplir quel 
grand effort! Pour boire de l’eau dans le creux de la main, faut-il 
creuser un et-ang ? 46 


Deux heures si 1’on n’y fait pas d’apprets, une demie journee si 
l’on n’a pas mange, est manifesto la beaute du corps; et vers cela, 
combien sont pousses les sots ! 47 
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VAlRAGYASATAKA 



Ceos qui n’ont pas de femme s’en attristent; “je n’en ai pas 
deus ” disent eeux qoi en ont une ; et ceux qui en ont plnsieurs 
disent “je n’ai pas celles des aufcres ”: nous ne voyons personne 
qui soit rassasie de femmes. 49 


Je pense que devanfc les ordres de 1’amour le monde entier est 
uniforme; les distinctions “betes, hommes et dieux” viennent 
d’autre chose. 50. 


Un endroit ou jeter le sperme, tel le lieu ou Ton laisse 


ses 


excrements, a sous le nom de femme” ete cree par Brahman 


9 


combi en de fois les gens s’y plongent! 


51 


Une fois le veda appr 


examine 


faut prendre femme ” : qui est l’auteur de cette plaisante 


52 


Les 


ands frais obtiennent 


chaq 


caressent des femmes fausses de coeur qui 


deux fois plus de 


plaisir qu’eux 


53 


Man 


bu 


chiquez, veillez, couchez 


marchez ou 


immobiles 


limite 


54 


pensez rien qu’une fois le jour que le corps 


Qu’est-ce que la terre conquise, qu’est-ce que la montagne d’or 
dans la main, qu’est-ce que les nymphes du ciel, quand la mort est 
inscrite sur le front par Brahman.* 55 


U vit quelques instants et en quelques-uns de ceux-ci fait 
comme s’il etudiait les veda ; cela lui suffit pour torturer les textes 


et en faire de nouveaux. 


56 


Tres court est le temps de h 
la culture ; nous pourrions malg 
les veda n’etaient pas la. 57 


intellige 


mmce 


les existences, si 
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YAIRAGYA SATAKA 


On ne sait d’ou Ton vient ni meme on l’on doit aller. Ou 


ches 


maintenant ? Sur le chemin des existences, dans de 


grandes tenebres 


58 


De tenebres enveloppe, il marche: pres ou loin, il ne voit pas 
les objets; il les voit clairement, quand il est frappe de la foudre a 


la tete. 


59. 


Les belles ici font des oeillades, la-bas ne cliguent pas des 
yeux ; c’est la la seule difference; “le paradis, le paradis 1 qu’y 
a-t-il dans ce paradis ?* 60 

Si a la colere de Maitravaruni ou a la malediction du sage 
logicien on songe une seule fois, meme pour son ennemi on ne 
souhaitera pas le poste d’lndra.* 61 


Brahman, si 



Tu as eu de nombreuses femmes, obtenu enfants ct petits- 
enfants, mene cent annees d’age, dis la verite, es-tu pret a 
mourir ? 63 


Yoyant les objets dont la nature est de se dissoudre, qui aura 
sur eux un sentimeub de propriete ? Qui achete un cheval 


moribond ? 


64 



« 



Pour les ignorants ce corps est fait pour la jouissance ; pour 
ceux qui savent il est fait pour le yoga ; il n’est fait ni pour Tune 
ni pour l’autre, pour ceux a l’intelligence perverse. 67 
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VAIRAGYASATAKA 



Manu appelle “brahmanes dechus” ceux qui partenb pour ne 
pas revenir; il se refere a ceux qui partenfc sur la route des exis¬ 
tences en avancant cela.* 68 


Une ou deux chez les rois, deux ou trois cbez les dieux, cinq 
ou six chez Brahman, il n’est pas plus dans l’univers de gouttes 


d’eau de l’ocean de la felicifee absolue. 


69 


Quand le discernement est obscurci par l’ignorance, faut-il 
agir ? Quand Toeil est infirme et aveugle, verra-t-on en ouvrant 


la bouche ? 


70 


Souillee, ephemere, elle ne brille qu’incidemment, elleneohante 
pas; comment les hommes se rejouissent-ils, se reposant sur cetfce 
luciole de connaissance ? 71 


Ils donnent des millions, des milliards pour 


ordinaire 

liberation 


achetent pas pour cinq ou six feuilles de bill 


l c 2 


Tant que Ton remue, le noeud se serre sur le lacet ; si l’on se 
tient coi absolument, le temps relache sa boucle. 73 


Les ascetes controlenfc leur souffle, ne mangent, ni ne boivent; 


pourquoi sont-ils loues ? Sur leur cou ils mettent un lacet d’or. 


74 


Yolontiers les gens sourient quand 


decrit 


diver 


du Kailasa; quand on leur dib les moyens d’y parvenir, 


enfrogne 


75 


‘‘Comment sont les Vanga, comment sont les Ahga?”: on 
interroge vainement sur les pays ; comment est la ville de la rnort, 
personne au monde ne cherche a le savoir. 76 


Le sentiment de propriete doit etre abandonne; si Ton ne 
pent s’en defaire, il faut le garder, mais alors le placer en toutes 
choses.* 77 
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VAIBAGYASATAKA 


Des etraogers qu’on appelle ‘‘enfante, epouse 5 ’, le sot dit devoir 
les nourrir; plonge dans d’avengles tenebres, il ne voifc pas que le 


soi doit etre nourri. 


78 


Ce a quoi Ton a pense dans le sein maternel, ce que Ton a 
longuement medite dans l’enfer* par le contact avec le vent des 
objets des sens, tout cela a ete balaye en un instant. 79. 

A Pexterieur il va, en revient; cette marche du souffle vital, 
la respiration, entraine Pesprit, comme une femme de mauvaises 
moeurs une fille de bonne famille, ingenue. 80 

Tree profond, pur, immuable, dont l’autre rive n’est pas 
visible, infranchissable, toujours agite de vagues, j’ai vu Pocean de 
la connaissance des grands. 81. 

Pour quitter Phorrible bhava , quelques-uns se livrent au non- 
horrible Bbava ; de ceux qui sont effrayes du cours des existences, 
le cours de leur existence esfc la devotion a Sambhu.* 82 

Pour se liberer du lien, Pasupati doit etre approebe et lui 
seul; les animaux attaches par une corde ne se detachent pas eux- 
memesP 83 

Asaez, assez de meres, assez de peres recus dans les existences 
successives; s’il doit y en avoir eternellement, que ce soit la 
moitie-pere et la moitie-mere.* 84 

Heureux ceux-la qui ont beaucoup de dieux ; ils ne sont pas en 
peine de trouver un maitre; nous, nous ne connaissons pas un seul 
maitre comp let. 85 

IP peut bien y avoir de grands dieux; mon esprit ne desire pas 
les saluer; par la regie qu’il convient d’aller au plus riche et 
genereux, il pense a celui seul qui a conquis la mort.* 86 

4 

Tu penses au plaisir des sens, tu ne penses pas a son murisse* 
ment contraire; pense a ce seul parent qui est capable do lier et de 

liberer.* 87 









250 
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Quels parents y a-t-il pour les mondes ? quel seigneur pour le 
multiple univers ? quand les differences se sont evanouies, qu’est-ce 
que la question “qu’est ceci, qu’est cela” ? 90 

Puis le cours du monde sans essence, prends refuge en l’epoux 
de Parvatl, aies confiance dans les upanisad , cet univers sera ton 
serviteur. 91 


Le salutaire ou le funeste, le Createur obtus peut bien le 
graver sur notre front; bonne ou mauvaise, not-re conduite est de 
prendre refuge en Mahesa. 92 


“Comment est le Createur, comment Hari ? ” : nous sommes 
muets devant cette question; nous connaissons le seul &va, nous 
ne connaissons pas d’autre que lui. 93 


L’horrible foret de tranchants d’epee, le plus horrible encore 
enfer des tenebres, quel mal cela nous fera-t-il ? Nous sommes 
sivaite depuis la creation. 94 
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Pas meme pour les damnes ils ne pensent aux jouissanoes, pas 
meme pour le plus vil des hommes ils ne peosent aux aufcres dieux; 
ceux-la, quelques-uns, ont adopte le yoga de Mahesvara. 97 


Si de connaitre, de laisser les objets, d’entendre, de penser, de 
saisir le soi, enfants, vous n’etes pas capables, allez a Avimukta 
realiser cela.* 98 


Sdmkhya , yoga } penitences, devotion, rituel, abandon de soi dans 
le seigneur, tout cela d’un cote, de 1’autre le seul Avimukta.* 99 


Qui lie au monde te dira la delivranee; le delivre ne la 
connait pas; si tu vas a Avimukta, tu le sauras de la bouche de 

Yisvesvara.* 100 




Je n’ai pas saisi le coeur du veda, ni n’ai domine mon ocBur 
mouvant; et je desire la demeure supreme et je vais a la cite de 

Yisvanatha.* 101 
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HYMNB A L’OCEAN DE FELIOITE 



HYMNE A L’OCEAN DE FELICITE 


Je n’ai pas obtenu de oes rares moments propices a une 
doleance et voila epuise mon effort; je suis si loin de la mere du 
monde ; j’evoque au fond de moi-meme, poussees par le vent de sa 
pifcie sans feinte, les vagues de son regard.* 1 


Qua te ferai-je savoir qne fcu ne saches pas; pourtant s’il n’est 
pas dit, ce qne je veux dire ne pourra apaiser ma sonffrance inte- 
rieure ; je t’implore done de m’ecouter, mere, fais-moi grace, fille 
du Pandya Malay ad hvaja.* 2 


Que je crie, pleure ou me frappe la tefce, le coenr de qui s’humi- 
difiera, quel fruit en tirerai-je ? Toi dont l’esprit fond, qui 
gouvernes les mondes, devant toi, mere, je dis ma peine. 3 


Quand mon esprit s’affolera, quand ma voix trebuchera, quand 
mes yeux tourneront comme au creux d'un tourbillon, qui te dira, 
iva, quel est mon etat ? O’est le moment d’avoir pitie, e’est 
maintenant que je te le dis. 4 



Les gens peuvent bien vouer devotion profonde a la simple 
classe de3 dieux, comme les villageois aux gens des villes; ailleurs, 
Devi, qu’au lotus de votre pied, meme entrame par force, mon 
esprit n’ira pas.* 5 
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Accepte ou rejettenous; en simplement. nous appelant tes 
esclaves, nous conquerons les mondes; par rien de plus il nous est 
facile, mere du monde, de briser la tete des servifceurs dechames de 

la Mort. 6 


6 


Une fois 


qui naifc des propositions des upani 


sad, pure, atteinte par la reflexion et par Implication directe, 
repetee de la pensee, les hommes vonfc a la delivrance” disent les 


Bevelations antiques ; qui 3 s’appuyant 
fille de la montagne,* 


pourra traverser, 


7 


Pour chaque veda combien de branches, pour chacune combien 


d'wpanisad differentes 
sans comprehension du 


La 


leule acquisition du texte par coeur 
quel bomme, combien de fois lie a un 


corps 


? 8 



On pourra peut-etre apprendre par 


textes en milliers 


de naissances, voire, du meme coup en comprendre 


sens 




ais 


lourds des vagues que 
argumentateurs, les c 
traverser ? 10 


suppositions forgees par 


mauvais 


des mauvaises objections, comment les 
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Brahman , energie, liberatrice des liens, riche en maya , cherie 
du destructeur de rAmour ” : ce n’esfc rien qu’a faire tioarner sept 
on huifc noms que donne capacite cet effort de la scolastique.* 11 


Tu donnes la grace, fille du roi des monts, a qui seul aura 
ainsi acquis pas a pas la connaissance directe du brahman ; efc 


celui a qui tu donnes la grace seul est capable de comprendre ainsi 
cela est un cercle vicieux. 12 



r 


Ecoute, j’accepte le fait eb j’ai encore un argument: si 
quelqu’un peut connaibre le coeur des Revelations, meme chez 
celui-la ancree par les cent liens divers d’innombrables existences, 
rillusion de la dualifce, en combien de centaines de naissances dis- 
paraifcra-t-elle ? * 13 




Si dans une vasbe duree sans limites du temps Ton 


n’a 


pas failli une seule fois, dans une ultimo naissance on trouvera 
l’issue ” ; proceder ainsi a la defense des Revelations, est montrer 
l’oppose en faisanb une habile tautologies* 14 


Lors de la liberation d’un seul il y 


liberation du mo'nde 


entier ; lors 
sur pareille 
donner auci 


de la liberation universelle, elle est assures * 


appuyes 


peine 


* 


qui s’engagent sur cette voie peuvent 

15 


se 
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Us ont etudie le veda, etudie la premiere exegese, examine les 
pratiques exemplaires et leura divergences, par l’enseignement et 



la fin, comment, mere, executeront-ils les rites 16 



Si nous laissons le barman ; nous tomberons surement 


en 


enter, si nous 


mplissons, nous ne traverserons jamais les 


existences: ‘‘laissez le hai 


U 


accompl 


avec quelle 


Revelations ont-elles ete mises en ceuvre ? Nous 


comprenons pas 


* 


18 


C’est le proces de Tabsence de barman dans le barman , que 
d’accomplir les actes avec le desir de renoncer a tous leurs fruits; 
cela est vrai ; pourtant s’il ne se formera pas de nouveau lien, quel 
moyen y aura-t-il de defaire les anciens ?* 19 


Oombien de barman maintenant agissant, combien commence 
a prendre effet, combien commencera ? Cela, qui peufc le deter¬ 
miner ? Combien de temps dois-je attendre, moi pour qui meme la 


moifcie d’un instant est une centaine d’eres cosmiques ?* 
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Pour 


homme qui pas meme 


moifcie d 


porfce le cours des 
treront pas dans 
les grains tenus 


Samkhya 


n instant ne sup- 
antres voies n’en- 


dire “apres 


du sable de 


Ganga 


mangeras 


9t 


} 


a 


qui 


d’une grande faim 


21 


Qu’est-ce qne la devotion ? Si on la dit etre nne sorte d’amour 


elle est 


du fait que 


etre partage 


amour; qui ne 


aime, toi le soi universel ? II 


person ne qui se haisse 


dans les trois mondes 


22 


l< 


Quand 


a parfaite connaissance de ce que tu es le soi de 


tous 


mondes 


d 


devotion 


Bi cela 


est accepte 


point desir 


mine* le determinant nous suffit 


etabli; mais 
* 23 


utile est le deter 


“Quand on a determine que fcu es autre que notre soi avec 

prise do conscience de ta superiority t’aimer comme on aime ses 
parents, o’est la devotion”: s’il en est ainsi, je veux l’eviter; quoi 
nous enracine plus dans le lien des existences que l’illusion de la 


dualite V* 


24 


“Le service est la devotion 


karman ; efc certes le se 
de celui seul qui est serv 

i 

contemplation vient en 


est prendre le chemin du 
tes a pour fruit le bien-etre 


Bile est un flot de contemplatio 


mere, deia envisagee 




apres Taudition, methode que 

25 
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ft 


Ici meme feu me donneras la delivrance 
mere, a perdre mon corps a Manikarnika. 
peufc bien etre de compafcir ; pour Pesclave, sc 


pourtanfe je demande, 
le devoir du maifcre 


de 


:ieme 


dev 


26 


“Immediate sera 1’obtention de ton enseignement pour ceux 
qui out nn bon barman , mais pour ceux qui ne eont que peche elle 
viendra au bout d’une longue periode de temps”, disent les Parana, 
mere; de demander meme Varanasi, je n’ai plus le courage. 27 


Mon ame est envahie par les ennemis, ivresse, envie et aufcres: 
mon corps est ravage par les rides, les cheveux blancs, des centaines 
de maux; rna maison est cernea par des creanciers, une femme 
et des enfants; mere, comment peut-il y avoir pour moi, serenite 
d’esprit?'* 28 


Gombien d’heureux dans les trois mondes se figurent le cours 
des existences comme le lieu des plus kautes jouissances, 6 Para- 
mesvari; j’ai compris qu’il est une apparence, combien je souffre 
de ces existences.'* 29 
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"Pour moi en cet etat voila ce qui convienfc maintenant, voila 
le moyen, voila le but;, voila la preuve ” : de comprendre meme 


cela, 
faire ? 




tere, je n’ai pas la force; 6 temoin du moude, que puis-je 

31 


Je ne sais pas ce qui m’est salutaire, encore moins le moyen, 
je suis sans ressources, Devi, je suis incapable de suivre la regie; 
done en toi, moi qui n’ai pas d’autre refuge, je prends refuge, 
Minaksi, en toi la mere du monde, ma mere aussi.* 32 


Du peu que j’ai respire dans les iruti, du peu dans les dgama , 
du peu dans les ddstra , du peu dans les enseignements des maitres, 
de cela est nee en moi l’idee de te choisir comme protectrice.* 33 


Tel est le brahman et tel 


moyen d’y acceder 


ceux qui 


pas accede a, ce 


des dgama 


pre 


miers dignes de ta pitie ; ceux qui ne savent que ta qualite de 


protectr 


sont les seconds 


que je demands pour defini 


de la personne vraiment eligible par 


34 


Mere, juste a ce que tu prennes possession de moi, tend mon 
effort; quoi de plus puis-je viser ? “Emploie-moi de telle et telle 

facon, n’oublie pas” ; est ce qu’un serviteur a jamais presse son 
maitre de pareille chose ? 35 
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4 


Je venx renoncer au defendu, executer le presorit; car pom* lea 
choses d’obligation perpetuelle, on doit les accomplir, selon sa 
capacite ; mais, Siva, je specifie cela : selon ma capacite de com- 
prendre, non ma capacite d’executer.'* 36 



A moi dont le moindre clin d’oeil ou le moindre souffle 
viennent de ton incitation mere, point n’esfc de faute, meme si 
j’erre dans mes actes; a 1’enfant qui n’avale que ce que lui donne 
sa mere, qui reprochera de trop manger ?* 38 


Que pour ceux qui veulenb obtenir la delivrance par leur seul 
esprit, le barman maintenanfc en cours soit un obstacle; mais s’il 
en est de meme pour ceux qui se sont appuyes sur fcoi, te prenanfc 
meme comme instrument de leur liberation, quelle est ta renoin- 
mee de bravoure?* 39. 


Le barman maintenant agissant, fille de la montagne, de ceux 
qui s’appuient sur toi, transfere-le ailleurs ou detruis-le jusqu’a la 
base; les mortels en verite font sortir le poison entre dans leur 
corps ot le defer uisent. . 40 
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Si 


Devi 


destine mes 


legende, te salaer, mediter 
hacun dans sa fonction. el 


fcoi 


) 


si pour 


ebre protege, d 


existences je t’avais resolument assiegee, 


familiarite enfcretenue dans d’innombrables 

ces effets de mes actes 


apparaitraient pas maintenant 


41 


II est dig 


d 


A 


prote 


n 


si cetfce compassion 


pent 


bomber 


moi, protege-moi ; pourquoi compter mes 


bons et 


ma 


? T 


es 


de 


et dissondre 1’univers; que tu 


obeis an barman, a qui s’adresse cette tromperie ? 


42 


Deja Appayayajvan t’a livre, en livrant son propre soi, tonte 
sa lignee ; qui es-tu, Mahesi, pour me negliger, moi ton esclave de 
naissance ; ou qui suis-je pour ne pas t’honorer toi, divinite de ma 


race. 


43 



Tenant vainement sur votre tete un lourd fardeau, sots, vous 
plongez, pourquoi, dans l’ocean de l’exisfcence; deposez feoute 


charge 


etang 


pieds de la mere, avec confiance traversez-le comme 
45 
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Ou mon corps tombera-t-il ? Ou irai-je ensuite ? Qui me 
punira? Pour combien de temps? Par-quel moven braverserai-je 
cela ? Cette inquietude sans fin, je Tai peu a peu fait tomber 


en toi. 


x- 


46 


‘‘Lui donner 


la connaissance, ou 


ffranchirai 


sans 


cela ? Dissipper 


son I 


maintenant en cours, ou le res- 


pecterai 


»» 


ainsi, soumise parce que j’ai une seule 


pris 


refuge en toi, mere, tu es jefcee dans une grande inquietude a mon 
egard. 47 


C’est le discernement de l’inerte et de ^intelligent, c’est 

l’habilete a examiner les tattva , terre et autres, c’est la connaissance 

# 

de Siva qui s’obtient par des millions d’dgamci, que d’avoir depose 
aux pieds de la mere, mon ame-* 48 



A ton pied qui est au centre de fcrente-six remparts, epouse du 
seigneur de Halasya, je me suis depose moi-meme; parmi les 


habitants des mondes souberrains, de la te 
sera capable, meme d’un mil attentif, de me 


du triple 

1 49 


qui 


Tu 


A 


donneras le bonheur 


mere 


absolumenb certain; mais quoi de superieur a la felicite que 




eprouve, maintenant que 




depose en toi toute charge 


lors de la delivrance ? 


50 
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Fais tomber mon 


Kasi ou dans la maison d’un par 


conduis-moi an oiel, a la delivrance c 
pitie maintenant ou plus fcard; je ne 
dispose de sa fortune. 51 


m 




enfer ; accorde-moi ta 
i soucie pas ; le riche 


Je ne support-e pas d’interruption quand j’entends parler de 
toi ; je ne supporte pas d’arret dans le culfce que je rends a tes 

pieds; donne-moi la delivrance si elle n’est pas contraire a cela; 
sinon je refuse, mere, ce grand desastre de la liberation. 52 


De tes pieds a ta tete, mere, continuellement, j’evoque en moi 
ton corps, membre apres membre, bon augure pour l'univers; 
balance sur les files de vagues d’un ocean de felicite, je ne compte 
pas les jours qui passent.* 53 


Plus dure que pierre est la tete des Revelations ; c’est la qu’il 
marche le plus souvent; il semble que ce soit cela qui le rougisse; 
mere, puisse-je tenir en mon esprit ce pied de toi, doux comme le 
beurre nouveau issu du barattement de la mer de nectar.* 54 


Ges quelques-uns qui sont des guides pour les trois mondes, de 
ceus-la merne ton pied est le guide; nous le posons sur notre tete, 
mere, et nous traverserons aisement cet ocean des existences. 56 
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Dans votre victoire commune sur 1’Amour, gagnee par 1’ceil 
frontal, Siva qui n’en a qu’une part, peut bien en garder pour lui 
toute la gloire ; mais dans la victoire sur la Mort, gagnee par le 
seul pied gauche qui est le fcien, mere, quelle part revient 


a 


Purari. 


* 


56 


Si mon esprit est tendre, mere, fais-en des sandales pour tea 
pieds delicats ; s’il est dur, lors de ton mariage avec Purari, quand 
tu devras poser le pied sur une pierre, utilise-le.* 57 


Sur la plants de ton pied, delicate, au doux eclat, est ferme- 
ment attache le lotus de mon coeur; il est lui-meme ce signs du 
lotus qui indique ton empire sur les souverainetes des deux cents 
et quelques mondes.* 58 


Si, oublieux de leur delieatesse surnaturelle, je me suis accro- 
che avec force a tes pieds, o’est que j’ai peur d’etre noye dans 
1’ocean des existences, mere, pardonne, reine de Madhura, ce geste 
d’enfant. 69 


Devant lui Pasupati s’eit incline quand l’amour l’a conduit a 
t’offenser ; il l’a effleure du bord du croissant de lune ; ce couple 
de tes pieds que meme une off ran de de fleurs blesse, comment mes 
paroles rudes ne le meurtriront-elles pas ? 60 
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D’une beaute sans feinte, sans superieur, sans mesure, surnatu- 
rel, supreme augure, le lotus de ton pied, si une fois tu me le 
ontres, humide de pitie, aurai-je des yeux qui puissent le voir? 61 




Meme les yeux divins ne peuvent discerner que ce qu’un dieu 
peufc voir; pour voir ta forme dont toi seule peut eonnaitre la 
splendeur, devenir toi-meme est le seul refuge qui nous reste. 62 


Sur Timmense roue sans limites du temps sont apparus 
quelques elus, tels le yogin Suka ; ils se sonfc attaches a tes pieds, 
l’ame pure; nous les reconnaissons maintenant dans tes ongles.*63 


Bile que des le debut tu as consideree comme ton enfant, 
desireuse d’eteindre sa dette, cette lune, se divise regulierement en 
plusieurs parts qu’elle pose sur tes pieds, sous le masque de tes 
ongles.* 64 


Eien de ce qui m’a ete enseigne n’est entre en moi, arrete par 
le roc de l’incroyance; je ferai done tomber cette enorme pierre 
avec combien d’eau versee sur les pieds de la supreme deesse.'* 65 
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Ma tete posee sur teg genoux, ma fatigue apaisee par la brise 
que dans ta pitie, tu souleves avec le pan de ton vetement, en 
cette naissance-ci, pourrai-je entendre aussi ton supreme enseigne- 
ment a Manikamika.* 68 


Sa beaute rehaussee par l’eclat de la sole du vetement embelli 
par nn voile d’or que rebient la fil d’une ceinture, ornement du 
cercle du lib de Purari, je vois en esprit, mere, le disque entier de 
tes hanckes. 69 


Je conjecture que ta ceinfcure belle efc d’or massif est un mur 
que, pour garder les quaborze mondes entres en ton sein, toi qui 
es afctachee a tes resolutions, tu as construit autour d’eux.* 70 
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Si les ames liberees que sont les perles de ton collier, 6 Tripura, 
aiment ton laib eb ne quittent pas les pentes de tes seins, pourquoi 
nons qui brulons de la fievre violente des existences, ne pourrions- 
nous pas en humidifier notre bouche ? * 71 

4 

De la deesse supreme qui longtemps apres m’avoir perdu me 
retrouve, moi son enfant, d’elle an coeur fondant de tendresse, tel 
le filet- des gouttes de lait qui perlent de son sein endolori, brille la 

collier. 72 


Sur 


arc de canne a sucre qui est fait des 


des 


hommes, place, Devi, mon coeur a 


base 


quand tu poseras 


corde sur l’arc, le bout de ton pied pourra le fouler une fois 


78 


Quand tu es prise de la colere la plus terrible pour punir 
me me les auteurs des plus mauvaises actions, tu prends en guise de 
fleches ces fleurs; mere, c’est la la plus grande severibe que tu as 
envers tes enfants.* 74 


Ils se represented le lacet et le croc dans tes mains et con- 
trolent eb soumetfcent tous les mon des; ils evoquent une seule fois 
ton arc et ta fleche, mere, et obfciennent la royaute, ceux qui sui- 
vent le chemin de la jouissance. 75 
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Ayant dans l’esprit 
conquierenfc amour el 


qui sonfc dans ta main 


) 


upreme 


* 


hai 


pensant a l’arc d 


qui 


realite 


cote, a la fleche de l’autre, ils 


du puits aveugle des objets des 


r? 


76 


Cet 


organe 


interne des hommes sorti de leur corps, va dans 


la lune, disent las Revelations ; laisse, Devi, mon esprit mainte- 


nant ineme s’afctacher etroifcement a la lune de ton 


visage/'* 4 


77 


“De la ligne de tes dents qui sont les sciences elles-memes‘ 
mere, telle est la purete ”: qui peut la decrire, puisque d’elle est 
nee la mere des paroles, pure, qui est la source de la gloire du 
poefce plus pure encore ? * 78 


Si la file de tes dents, bien que pure, a 1’eelat d’un grain de 
grenade mur eclat e de lui-meme, c’est, je pense, de tant de con¬ 
tacts avec mon esprit intensement rouge par son association avec 
les passions.* 79 


Si un demi sourire de toi, mere, a conquis les fcrois cites, l’autre 
moitie peut en faire autant; je pense done, mere, pour qu’il de- 
truise les trois citadelles de mon corps, le causal, le subtil et le 
grossier, a ton sourire.* 80 
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Semblable au flob de beurr 


de ma 


qu’est ton 


mere 


rieures cbez 


qui dissipe 


hommes qui l’evoquent 


coeur fondant 
es tenebres infce- 
esprifc, ton doux 


bon augure, puisse-t-il ebre pour notre bien 




81 




qui apparaibrait pour indiquer la fin do la longue nuit d’igno- 
rance.* 83 


Sous rimage du reflet de la perle de ta boucle d’oreille eur ta 
joue gonflee de betel, le cercle de ton visage porte en dedans de lui- 
memo le phoneme primordial, ebre pur sans contact avec la 
dualite.* 84 


II donne toutes les sortes de fortune, donne 
salutaire, donne le poste de chef des dieux meme, e: 


regard qui est tel ou 
d’aller plus loin que Kama (que 


tout ce qui est 
l se jouant ; ton 
plus meme que cela, n’a pas ebo capable 


oreille). 


#V 

Vr 
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Sur la foret des upanisad herissee de pics rocailleux, impe¬ 
netrable aux homines, tu diriges le clair de lune de ton regard ; qui 
en profitera ? Fais-le tomber une seule fois sur moi qui brules dans 
l’affliction. 86 


r 

Kama aneanfei par S 


par ton regard 


di 


mere? Quand 


regard enfante en se jouant 


tetrads des fins de 1’homme, c’esfc une vue fra 


87 


Quand le Veda, dit “Soma est le geniteur du monde ”, les 
sages ne doivent pas croire a tort qu’il s’agit de la plante;cela 
veut dire que la lune qui est ton ceil meme, sur le cote gauche de 
Siva, cree l’univers.* 88 


Puisque ton ceil heroique dans le don, mere, voit la terre 
comme la pointe d’une epingle, le Meru comme un atoms, nous 
aussi, ici-has, si nous sommes regardes par toi, nous verrons 
l’ocean des existences aux vagues soulevees, comme un bassin. 89 


Blancs comme le camphre parce qu 


demeui 


de 


Parole, a 1’eclat des 
noirs parce qu’ils 


o 


de 


par leur contact avec Kamala 


essuient la souillure de l’esprit de 


qui 


efugies en toi, mere, resplendissent tes yeux 


90 


* 


\ 
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“Una moitie de Sambhu est sa seule compassion sans tache, 
l’autre moitie est toufces ses autres qualites ensemble”; mere, je 
comprends ce mystere, maintenant que je vois qu’une moitie 
d’lsa est faite de toi. 93 


Mere, les dieux observent le mouvement sans ivresse de tes 
souroils, chacun attendant ton ordre s leur regard fixe sur leur 
racine, intense, joue le role du muse.* 94 


En collectant l’essence, gontte a goutte, de milliers de lunes 
fab fait le cercle de ton visage ; l’ensemble des baches d’autant de 
lanes, ensuite, de l’autre cote, mere, fut place sous la forme de ta 
chevelure. 96 
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Pose sur tes cheveux beaux comme des pousses de saphi 


doigt de 


pur comme le crista], assombri par 


ayec 


support, devient un lotus bleu ornementa! 


96 



Rouge comme cent soleils levants, frais comme des myriades 
de pleines lunes, plein du flot d’une onde d'amour, mere, est ton 
corps dans i’esprit de quelques-uns, lors de leur ultime naissance. 98 


Oint du jus de safran nouveau, au beau reseau d’ornements de 
pierres precieuses partout distribues, la bouche pleine de betel, avec 
pour crebe la jeune lune, rouge entierement, un certain objet, puisse- 
t-il m’apparaitre.* 99 


“Dans ce triple univers inerte et anime, une rnoitie est femi¬ 
nine, Paufcre masculine ”: pour montrer cela, tu as adopte ce 


corps femme et homme 


pourquoi tu es connue, Devi 


ayant pour corps 


trois mondes 


100 
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Tu construis, dissous, maintiens les trois mondes; Mahesa 
sait peut-etre ce qu’il eu est, ou ne le sait pas; parce que ee sei¬ 
gneur est ton compagnon, fille de la montagne, les Revelations 
disent qu’il est le Createur du monde. 101 


Tu es l’existence ; tu.es l’experience de la felicite indestru¬ 
ctible; dans la creation, le maintien et la dissolution des trois 
mondes, tu es independante; sans toi que reste-t-il de ce qu’on 
appelle “Siva ” ?Que tu es moitie de Siva est vue d’ignorant. 102 


La le soleil ne chauffe pas; la le vent ne souffle pas; le 
monde ne sait rien de ce qui s’y passe; tel est le gyneoee d’Andha- 
kari; mais les enfants tels que nous y courent a leur gre.* 103 


La on tu n’as pas de demeure, je ne veux pas de sejour ; si 
elle n’enseigne pas ton essence, je ne veux pas de cette science; 
une descendance qui n’aurait pas de devotion a tes pieds, je la 
refuse ; je refuse une vie ou je ne penserais pas a toi. 104 


Devi, tu es telle que tu es ; que tu es ceci ou cela, qui peut 
le dire ou memo le comprendre ? Moi qui ne me connais pas moi- 
meme, dans mon extreme ignorance, mere, j’ai honte de t’oftrir 
cette louange. 105 
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NOTES SUE LE KALIVIPAMBANA 


4. Le syllogisme Sanscrit comprend quatre membres : la raison 
( heta ), le but, chose a demontrer ( sadhya ), l’exemple ( drstanta) et la 
conclusion ( nigamana ). ■ Par exemple : le monfc est flamboyant {saclhya), 

( heta ); tout ce qui est fumant est flamboyant, eomme 


parce 


fumant 


mont est fumant 


an sens de “espions”, 


{nigamana), 

5. Le sens du teste adopte par NSP serait: inacessible est la 
verite pour celui qui desire l’acquerir et cherche a la connaltre pendant 
longtempa. 

6. Entendre : par ce moyen la gloire est assuree, l’obtention de la 
verite est incertaine, mais cette derniere imports peu. 

12. Cette stance s’entend ironiquement. Le magicien qui laisse 
une situation inchangee presents son incapacity comma nn succes, 

14. Jeu de mots sur cdra, d’abord pris 
ensuite au sens de “mouvements (des planetes)”. 

21. Vacaspati, precepteur des dieux, est le plus haut modele de 
science. Du point de vue de l’astrologue ordinaire ou de celui de son 
public credule, connaltre les trois sccteurs de l’astrologie c’est etre un 
miracle de science. 

22. Le naimittika, “devin”, est celui qui interprets le vol des oiseaux, 
etc. Le devatopdsaka, “mddium”, est celui qui est possede par une 
divinite ou un demon qui parle par sa bouche, et ainsi predit l’avenir ou 
resout des affaires mystyrieuses ou difficiles, tel le nagapatra, etc. 

26. Nous avons traduit satiny a&atmye par “regime”. Litteralement 
satiny a designe la nourritur®, la position du corps ou l’activite physique 
qui sont favorables a la guerison, a satiny a celles qui sont contraires. 

32. Yoga est ici term® d’astrologie. Do meme que telle conjonction 
de planetes a tel sens pour l’avenir, la conjonction du mensonge et de la 
flatterie signifie la richesse. 

37. L’auteur oppose ici la bassesse de llitilisation que le poete fait 
de la parole, a la grandeur de la parole qui est le Verbe, second aspect 
du principe supreme, le brahman. 

88. Kamadhenu est la vache mythique de qui Ton peat traire tout 
ce que Ton desire. 

39. Les poetes placent au-dessus de tout l’experience poetique, au 
point de lui donner la valeur de l’expyrience religieuse (cf. vers suivant); 
En fait ils ne cultivent que le desir qui est Jo plus has des quatre buts 
dont la poursuite constitue la vie religieuse, satisfaction des ddsirs, 
acquisition des biens, exycution des devoirs, obtention de la delivrance. 



NOTES SUR LE Iv A LI VIDA MEAN A 





, Pour atteindre la liberation, le yoga est generalement considere 
comme le moyen le plus haut. Le samadhi en est l’etape finale (la 
derniere des trois parties interieures du yoga). Nllakantha Diksita tient 
certainement la poesie comme le plus haut instrument depression de la 
devotion, mais comme un simple instrument. Or le poete vil fixe son 
esprit sur lea mots, les modes de description, les finesses de suggestion, 



us que (’instrument, oublie le 
Jeu de mot dans j praninam . 



Litteralement : ce 


sont pour les porteurs des (cinq) souffles cinq autres souffles crees par 
Kali. Li’homme esfc considere comme doue de cinq souffles qui sont la 
condition de sa vie (cf. Jean Killiozat, La doctrine classique de la medecine 

indienns , p. 22-23). Ils sont donnes par le Createur, pour le bien de 
l’homme. Ils permettent et ordonnent les fonctions et mouvements du 
corps. Kali a cree cinq autres souffles ennemis, qui, a la difference des 
premiers, troublent l’activite. 

44. II s’agit du gendre vivant dans sa belle-famille et abusant de sa 
position. Seul son beau-frere saura le mater, quand il sera en age de le 
faire. 

45. Quand le gendre vit chez ses beaux-parents, la belle-mere a une 
affection particuliere pour lui- Ce sont le beau-frere et le beau-pere qui 
eont susceptibles de s’opposer a ses desirs. 

46. La fille qui vit chez son mari, n’ira plus chez ses parents qua 
l’occasion des fetes et en profitera pour se faire couvrir de cadeaux. 

47* Sushahara, litteralement “nourriture seehe”, designe ce qui 

I 

est prepare sans lait, beurre fondu, etc. 
la nourriture. 


elements 


52. Les crocs et le lacet sont deux insignes de la Mort. 

53. Le mrtyunj ay adhy ana est la representation dans l’esprit de 

f 

de 1 image de Siva, vainqueur de la mort. 

66. Kodrava, paspalum scrobiculatum , narcotique. 

69. Le texte de l’edition grantha, avec la correction de loko en 
lobho que suggere la traduction tamoule, signifierait: le riche peut en- 
tretenir des serviteurs, peut donner aux pauvres, mais l’avarice 1’empeche 
de donner autant que peut demander le mendiant. C’est—a-dire, le riche 
ne donne pas autant que sa fortune le lui permettrait, ni autant que 
le mendiant ne le meriterait par son art de demander (sens indique par 
la traduction tamoule), Ou bien on peut peut-dtre comprendre: l’avarice 
empeche le riche de donner tant qu’il y a capacite de demander chez 
le mendiant, c’est a-dire tant que le mendiant n’a pas epuise son art de 
mendier, le riche voulant se faire prier avant de donner. 
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70. Jeu de mots sur laghukartum, “alleger La respectability 


est souvent traduite par une image de poids. 
semenfc sera tradnite par l’image d’un alleg( 


int sera tradnite par 1 image d an alb 
ae qui salit par des calomnies line fortu 
71. Entendre: le roi sera envers lui 


ement 


meme 1 idee d’avilis- 
. Ainsi la mauvaise 


impitoyabl 


Mort 


que 


72. Gokarna et Bhadrakarna sont deux lieux saints des saiva, deux 


du pavitrcutaka (cf. Mrgend? 


jnanapada, patala 13, si. 140) 


Ces exerciees religieux, tels la recitation murmur 


y sont censes 


ne 


arreter l’effet des mauvaises actions, dans les vies futures. Mais la 
denonciation au roi arrete, dans l’instant qui suit, l’effet de toutes les 
actions bonnes ou mauvaises du denonciateur. Gar le roi ne fera que 
hair le ddnonciateur, ne le recompenses pas de sa mauvaise action, ne 
lui saura aucun gre de n’importe quelle autre bonne action. 

77. Le sens profond de l’art de l’hospitalitd est que la plus petite 
aumfine faite sur terre sera rendue dans l’autre monde augmentee a 
I’infini. Une poignee de nourriture deviendra un Meru, la plus haute 


Mer 


haute 


parmi les montagne 

ft 

de ses propres yeux. 


L 


voit cela dans ce monde 


mme pieux, respectueux de l’orthodoxie, 


atique les rites et regies de conduite prescrites dans les textes 


rdveles (iruti). 


intermed 


mar 


84. La connaissance des textes d’enseignement religieux ( sdstra ) et 
le port de colliers de grains en bois de tulasl, arbuste consacrd 4 Yisnu, 
sont deux signes a quoi l’on reconnait l’elevation chez quelqu’un. 

85. Yahata (ou Yagbkata) est une grande autorite en mddecine, 
auteur du cdlebre Astdngahrdaya. 

86. Divers signes de la qualite de religieux renon$ant, L’herbe 


former 


nom 


4 

88. Le mantra est une formule a prononcer dans un rituel, soit un 


verset d’un veda, 


formule d’invocation d’un diem La lecture 


de l’edition grantha signifie : pour une faute de rituel, on rdpondra qu’on 
fera une expiation. 

99. Kali est le quatrieme et dernier des ages ( imqa) qui divisent le 


‘‘grand &ge 


( mahdyuga ) qui se repete dans toute la durde du temps. 


Kali en est la dixieme part. Le 
annees divines, le second 3,000, le 1 


premier &ge dure, en 


effet 4 000 


Kali 1.000 



NOTES SUE LE SABHARANJANASATAKA 


14, La convention poetiqne veufc que des perles se forment 
naturellement sur le chaperon dn serpent. 

17, Le cours ideal des etudes sanscrites est concu coinme devant 
commencer par l’etnde des kavya, le Raghuvamsa, etc. De m&me tine 
ceremonie d’investiture, Yvpanayana, est le depart necessaire de la vie 
brahmanique. Oe n’est qu’apres cette ceremonie qne l’on a le droit de 
celebrer les grands sacrifices vediqnes, dont le vajapeya t sacrifice dn 
cheval, est le plus spectaculaire. 

19. On pourrait croire les sdstia superieurs a la poesiej en raison 
dn merite religeux que Ton acquiert par lenr etude. Mais si Von suit ce 

t 

critere on devra conclure que la louange de Siva est superieure a tout, 
puisqu’elle est le moyen le plus direct d’obtention de la liberation. Or la 
louange de Siva n’est pas autre chose que poesie- 

21. Le kalpataru est un arbre mythique qui donne tout ce que 
Ton desire. 


22- Les cinq freres Pandava avaient assiste, deguises en ascetes 
mendiants, au svayamvara de Draupadi- Arjuna ayant triomphe de 
l’epreuve, LraupadI lui echut. La mere de eelle-ci, que les cinq freres 
avaient approchee, a la suite d’une meprise, parlant en realite de leurs 
aumdnes, leur dit “jouissez-en ensemble”. Ainsi Draupadi devint-elle 
l’epouse des cinq Pandava. D’autre part ces cinq princes connurent 
l’esclavage et l’exil a la suite des deux fameuses parties de des dans 
lesquelles Yudhisthira perdit son royaume, ses freres et Draupadi la 
premiere fois, et la seconde fois fut condamne a un exil de douze ans. 
Parasarya est un autre nom de Yyasa, le poete auteur du Mahabharata. 

23. Le soleil et la lune qui sont deux des yeux de Siva, sont censes 

_ 9 

voir tout. Bharga est un autre nom de Siva. 


* _ 

24. Sarasvati est la deesse Parole, mere de toutes les sciences. 
Mais le terme sarasvata “issu de Sarasvati” s’emploie par preference 
pour la litterature poetique. Gf. par exemple, le gremier vers du 
Prataparudriya, dans lequel Vidyanatha designe l’activite poetique par 
bexpression sdrasvataprakriya. 


26. Allusion a une conception metapbysique selon laquelle le 
principe supreme entre dans le domaine du manifeste en se divisant en 
nom et forme, conqus comme les deux constituants fondamentaux du 

monde phenomenal. 
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27. h' agnisioma “los d’Agm" est un sacrifice a Soma de douze 
stotra et douze sastra, XfuUthya est aussi un sacrifice a Soma qni 
oomprend quinze stotra suivis de quinze sastra. Jj'djya est le beurre 
fondu utilise clans le rifeuel avec accompagnement oblige de stotra et 
sastra propres, appeles djyasastra, djy a stotra. Le rathantara est un 
saman, melodie. Par stotra et sastra on enfcend respectivement les 
executions de saman, et les declamations, un sastra repondant a un 
stotra et le suivant. 

83. Dhanada, litteralement “donneur de richesses” est un nom de 

Kubera, dieu des richesses. Le nuage est de meme proprement design© 
ici par son nom ambucla , “donneur d’eau”. 

88. Le vers suivant explique celui-ci. 

40. La regie veut que Ton regoive dans une vie ultdrieure ce que 
l’on a donne dans une vie anterieure. II n’y a done pas de difference 
reelle entre donner et recevoir. 

44. Parasurama a tue sa mere et gagnd le ciel. Mais un faible qui 
coupe de l’herbe avec ses dents a la fagon des betos, ce qui est le signe 
conventionnel de la soumission an combat, porcl l’honneur et dechoit. 
Ces deux faits sent admis par les textes re velds (lWuti) qui ainsi prennent, 
eux aussi, parti pour le fort contre le faible. 


hem me 


50. La nlti “conduite, art (Tagir est la discipline dans laquelle 
sont enseignds la politique royale, l’art de la guerre, le gouvernement, la 
morale sociale, etc* 

55. Ces trois expedients consistent a chercher une conciliation 
(saman), a soudoyer (cldna), a divisor Tennemi ( bheda ). 

57. Le createur est censd dorire snr 1 

4 

son destin. 

62. Le terme dohacla designe certains 
jeune femme touche du pied ou frappe un arbre 
pour que l’arbre fleurisse. 

65. Siva est appeld 
parce qu’un de ses 
la MorJfc. d’emnorter i 


mpl 



( c 


i 


qui est le Temps pour le Temps", 


II 


rnp&ehd 


e’est-a-dire 


66. Image d’un homrne qui se croit constant bien que toujours 


agite, qui agit comme s’il devait toujours 
que dans son illusion il n’lidsite pas a fa-ire. 


bouleversem 


71. Jeu de mots sur Usama “patience 




et 


‘S 


terre 


1? 


J 


puis sur 


Tcsamdite 


Usamd-dste “la patience est”. et Usamas 


14 sont capable 
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78- La realisation 


materiels 


par example, les materiaux do sacrifice. D’un autre cdte V artha ne peut 
s’acquerir que si le dharma est respecte. 


82. Le brahmane est appele “dieu snr la terre”. Ce que Ton a 
donne a ces dieux, sera rendu par les dieux du ciel, suivanfc cette regie. ' 

85. On obtient le dharma par son effort, en pratiquant les rites, 
en faisant des jeuaes, etc. On peut l’acheter en versant a un pretre un 
honoraire. On peut recevoir son fruit par un intermediate, comme le 
roi par le purohita, le 


mar 


89. Jeu de mots sur artha, 




mots 


le second des buts 


de 1’homme, l’acquisition des biens materiels. 


87. Si Vartha peut etre une fin en soi, a plus forte raison peut-il 

Anartha signifie litteralement ‘‘ce qui n’est pas 


etre un moyen 

1 J 


Vartha ’ mais son sens finit par englober tout ce qui est indesirable ou 
mauvais. Le confraire de V artha est non seulement ce qui est com 
traire a I s artha, mais aussi contraire au kcrna et au dharma. 

88. La delivrance est represents par une operation d’isolement 
(kaivalya) par rapport a tous les liens qui attachent au monde. Cet 
isolement ne se realise pas par lui-meme, mais par la connaissance et 
les actes, c’est-a dire un rituel qui necessite l’utilisation de biens 
materiels. 

89. Nouveau jeu de mots sur artha, le but de 1’homme et “ sens de 


mot 


M 


90. Govinda, nom de Visnu dans son avatar de Krsna, est l’epoux 

/ 

de LaksmI, la deesse Fortune. Samkara. lors de la destruction de 

A 

Tripura, prit pour arc le Mem, montagne d’or (cf. Sk and apur ana, asura« 
kdgcla, adhy . 10, si- 48 et50; Lihgapurana, piirvabhaga, adhya.ya 72, 
sloJca 23 oil le terme sailendra designe le Meru selon le commentaire). 


94. 


Ahalya, epouse du sage Gautama, fut seduite par Indra qui 


dans ce but avait pris la forme de Gautama lui-meme. Abalya fut 


coupable en ce qu’elle avait reconnu l’etranger sous la forme de son 
epoux. La faute de la femme est irreparable, ne peut etre apaisee que 
par le kaivalya, le moyen supreme de destruction du rual, non par les 
moyens du monde. 

95. Siva porte un croissant de lune dans sa cheveiure, d’ou cette 
designation. Parvati, mere du monde, est son epouse. 

97. Le quatrieme efcat est celui de la recherche de la delivrance par 
le renoncement, le yoga , etc. L’apres la regie abadhe?iopapattau badho 
na nydyyah qui fait que ce qui se realise sans difficulty est plus 
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legitime quo ce qui comporte difficulties, si la delivrance s’obtient dans 
l*etat de malfcre de maison sans faire violence aux sens, cct etafc est plus 
legitime que le quatrieme dans lequel les sens sont ch&ties. 


99. Le 


sage 


logicien est Gautama, auteur 


du Nyayasu+ra, mais 


aussi auteur du Dharmasutra qui porte son nom. Dans ce dernier 
ouvrage il fait l’dloge et montre l’importance de l’etat de mattre de 


inaison, par exemple 


adhydya 


Cf 


le Sivadvaitanirnaya d’Appayyadiksita (p. 65-66), qui se refere a Apas- 
tcimhob Dharmasutra (Prastia II. fin khandikd 23, khandikd 24). 


100. La sruti, textes reveles, possede 1’autorite supreme; des 
qu’elle est citee dans un debat, elle arrete toutes autres speculations 
prolixes. 



NOTES SUR L’ANYAPADESASATAKA 


7. Visvam hrtamivadhigacchati signifie litteralement (en deplacant 
iva et en le faisant porter snr le’verbe): est cornme s’il croyait l’univers 


achete (par Ini). Le 


a un riche qni a achete 


beaucoup de terres, en tire tout son orgneil et se croit puissant parce que 
proprietaire, le trait eommun entre l’astrologue et le riche etant la 
vanite et l’illusion de grandeur. Oomme il s’agit ici d’un phenomene 
aussi universel que la pluie, le poete etend l’image aux dimensions de 
l’univers. L’astrologue qui se croit la cause de la pluie est un riche qui 
aurait achete tout l’univers. 

8. Allant plus loin que Y avatarikd, on peut peut-dtre, en sus de 
l’image de la grandeur immeritee, voir ici sous le masque du Crdateur, le 
roi qui abuse de son independance absolue ( svatantrya ) et fait que des 

etres de peu, des inutiles que son arbitraire protege, doivent etre honores 


par le peuple. L’usage de la feuille de pippal cornme assiette est 


pro- 


hibd dans le dharmasastra (Paithlnasi cite Smrticandrika, ahnikakat}da , 
p. 602, dd. Mysore, 1914). 

11. Une secretion appelee mada coule des tempes de l’elephant en 
rut, “ivre” (mattebha ). Cette secretion attire les abeilles que l’elephant 
chaase avec ses oreilles. L’elephant riche en mada et qui le refuse a 
l’abeille est le riche qui chasse les quemandeurs. L’abeille est le 
vagabond qui va mendier partout, avec peut-etre un jeu de mots sur 
glanodarena t£ au ventre emacie” qui, epithete de l’abeille, se rdfere a sa 
taille etroite, mais peut s’appliquer aussi au vagabond au ventre creux. 
La comparaison est affinee dans krtali him esa tvaya . . . l’as-tu achetee 
• . l’elephant est compare au riche qui achete le betail et le parque 
pour l’empdcher de vagabonded Mais l’abeille peut-elle etre gardee comme 
le bdtail ? Et meme si les abeilles ont ete achetees, le proprietaire du 
rucher, va-t-il les empecber de vagahonder ? 

12* Le hamsa qui dans les representations figurees a la forme d’un 
canard, joue dans la convention poetique sanscrite, le rfile du cygne 
dans la convention europdenne. D’une blancheur immaculee, il est 
l’image de la puretd. 

16* Dans la convention poetique, le dieu Amour avec ses fleches, 
le coucou avec son chant, la lone avec ses rayons frais sont des excitants 
de l’amour. Quand les amants sont separes, ils ne font qu'aviver la 
douleur de la sdparation. Quand les amants sont reunis, ils sont leurs 
amis. 
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17 


Sous le masque 


meprise 


sous celui de I’abeille un prince faible. Si le prince faible 
force du puissant, il sera non settlement renvcrse par Ini, mais sa 
province aussi sera ravagee. Comine le veut 1 civcLtdfili(i j la folie du 
faible esfc 1 a cause de la perte de son support, L’auteur scmble done 
supposer que do memo la folie de 1’abeille est la cause du ravage de 

II suppose la concomitance de la morfc de Tabeille et de la 
destruction de I’etang, etre une relation de cause a effet. 


1 etang 


ia q 


Siva etait appara sous la forme d’nno colonne de feu 


( Lmgodbhavamurti ), Visnu sous la forme d’un sanglier et Brahman sons 
celle d’un harnsa avaient tente d’en atteindro le pied ct le sonimet. Siva 
s’etait mis a rire de lour presomption* Son riro Ini ayant fait secouer 
la tete, uno fleur kotakl {pandanus odorantisswws ) qui ornait alors son 
diademe, tomba* Brahman, alors qu’ilmontaifc dans les airs, la rcncontra. 
Oomme il desesperait d’atteindre le haufc de la colonne, il decida de 
recourir au mensonge, honora, flatta^ la fleur et la ennvainquit de 
temoig'ner devant Siva et Visnu que Ini, Brahman, avait bien touche Jo 
sonimet. Siva coupa une des tetes do Brahman, pour lo pnnir de son 
mensongo. Il maudit la ketaki et interdit qu’un l’utilise dans son rituel, 


iemoi 


Vidyetsvarasam- 


Jiita, adhy. 7). 

20. L’univers est sujet a un cycle de creations et dc dissolutions 

successives. On-appollo “jour do Brahman”, 3e temps que dure le rnonde 
cVune creation a une dissolution. La periode qui va d’ane dissolution a 
une nouvelle creation est dite correspondre a uno nuit de repos du 

Createur. 

22. Sous lo masque de 1’ocean, il y a le vassal fort et violent qui 
est mattrise par un grand* Tant qu’il est sous cette coupe, il par ait 


# 

calme et bon 


maitr 


24. Dans la convention poetique, les couples d’oiseaux cakravaka 
sont dits etre sdpares la nuit et ne pouvoir s’linir que le jour* 

25. L’oiscau cakora est cense se nourrir de rayons de lune. 

26. ^ Lo chef des gana est Ganesa, les gana efcanfc les troupes des genies 
qui entourent et servent Siva* Il a pour monturo un rat. Bhairava est 
la forme terrible que Siva a adoptee comme penitent expiant la l'aute 
d’avoir coupe une tete de Brahman ; il est alors accompagne d’un chien. 
Les bhuta sont les demons qui entourent Siva. 

28. Visnu appele Kamalaksa “aux yeux de lotus ”, est l’epoux de 


Laksmi 


nde 


L 


est dit etre l’epoux de 
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toutes l.es rivieres. La lune, dont le nom est masculin en Sanscrit, est 
nee de Focean. 

29. Sous sa forme Daksinamurti, Siva est assis au pied d’un banyan 
et enseigne les Eeritures. Krsna enfant, appele ici “tresor des mondes’’ 
est reprdsente couche sur une feuille de banyan. 

voyageur qui a quitte sa bien-aimee au debut du 


32- II 


s’agit du 


printemps et ne la rejoindra qu’a la fin de Fete. Le printemps, le 
coucou, la brise sont des excitants de l’amour et par consequent avivent 
la douleur de la separation chez le voyageur. Le 'printemps fini, le 
voyageur ne doit pas se croire au bout de ses souffrances, parce que ces 

it perdu leur pouvoir. 11 doit encore trarer- 
tourmentra encore directement, non par ses 


mour 


ser Fete. Et 1’Am our le 


ntermediair 


qui 


meme 


masque 


voyageur est le mechant; sous ceux du printemps, du coucou et de la 
brise sont les ministres; sous le masque de l’Amour est le roi. 

33. L’ironie consiste ici en Fadmirafcion feinte d’un chef d’ceuvre 
de reussite dans le mal. 

37. La lune reqoit ses rayons du soleil. Or ses rayons sont de 
Fambroisie ( amrta )» Par ses rayons elle est censee donner aux plantes 
medicinales leur vertu curative. 

40. Le cataka est un oiseau cense se nourrir exclusivement de 
gouttes de pluie. 

f 

41. Le dieu qui a pour crete le croissant de lune est Siva. II 
s’orne aussi de cranes, de serpents, etc. 


43. 


Siva est l’epoux de Mrdani, 


nom 


Parvati, La fleur 


pomme 


44. Le printemps est le bon roi qui est remplace par le mauvais 
ete. Kama le dieu Amour, le coucou, la brise sont les bons qui se 

taisent et disparaissent a la venue de Fete. 

51. Les dieux et les demons ont baratte l’oeean pour en extraire 

le nectar. 


Les singes allies de Kama ont lie Focean en jetaut un pout 




entre FInde et Lanka. 

7 52. C’est Focean qui est appele communement “epoux des rivieres 

54. Soma, la lune, appele “roi des brahmanes”, est ne de l’ocean. 

55. Dieux et demons baratterent l’ocean pour en extraire le nec¬ 


tar, a 
comme 


mo 


Maud 


comme baratton et du serpent Vasuki 


corde. De ce barattement sortirent, avant le nectar qui vint en 
dernier, Laksrnl la deesse Fortune, la lune, les apsaras, courtisanes des 
dieux, Felephant blanc Airavata qui devint la monture d’lndra, le joyau 
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cintamani et l’arbre h alp at am qui satisfont tous les desirs, le cheval 
Uccaihiravas pris aussi par indra, etc 


56. 


ennemi 


demon Mura est Visum Le destrnctenr des cita- 


t 

delies tenues par les demons est Siva. 


mai 


des dieux est Indra. 


59. Oiseau qui, selon la convention poetique se nourrit seulement 
de gouttes de pluie. 

63, II s’agit sans doute du voyageur separe de sa bien aimee, qui, 
lors’quil s’arrete sous un arbre, pleure, plonge dans la souffrance de la 
separation. 


72. 

emparor 


Le sage Agastya a bu l’ocean pour permefctre aux dieux de 
de demons qui y etaient caches, chose qui n’a pas entach© la 


gloire de 1’ocean. 


74 


Le regne de Rama represente la plus haute reussite et la plus 


grande perfection de gouvernement. L’ideal ici defini a etd realise sous 
son regne. Mais le createnr n’a pu assurer la permanence de ce r&gne. 
Rama fut exile pendant quatorze annees. 

83. Jeu de mots sur kalalcantha “a la gorge douce, c’est-a-dire a la 
voix douce” et halakantha “a la gorge noire”. 

84. Of. V cilcy ap adly a, 11, 151-153. 

89. La pean de daim fait necessairement partie de l’appareil du 
religieux renongant. 

95. Lors du barattement de l’ocean, un poison nomme hdldhala 
sortit avant le nectar. Le destin de chaque hommo est cense 5tre eerit 
sur le front. 

97. Le maltre des oiseaux est le milan appele gamda, traditionnel 
ennemi des serpents. Les serpents sont censes se nourrir de vent, 
Huit serpents sont dits garder les huit points cardinaux. 

100. Iiuit serpents et huit elephants ont la garde des huit points 
cardinaux. Une tortue est censee porter la terre. Une serie de monta- 
gnes sur les confins de la terre sont dites la stabiliser. 
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. Brahman (Druhina), Visnu (Sauri), Siva (Mahesvara) sont des 
formes personnifiees, ayant cbacune un r61e defini, de lame supreme 


( paramdtman) 


Leur nature d’ame supreme vient de ce que gr&ce a leur 


energie, ils ont pouvoir de prendre ces formes pour creer, maintenir ou 
detruire le monde. Or cette energie qui donne un pouvoir a un dieu 
particulier est une parcelle de l’energie qu’est la deesse. C’est done a 
elle qu’ils doivent leur nature d’etre supreme. Ils participent a l’etre 
supreme, parce que la deesse les fait partieiper a son energie, Si la 
hruti loue ces dieux, a fortiori doit-on louer la deesse. 


2. La deesse est sakti 


“energie ” 


et may a “illusion” pouvoir qui 


f / 

diversifie l’un en le monde phenomenal. Siva (Pasupati, Sambhu), §tre 
supreme, cree, maintient et dissout les mondes par l’intermediaire de la 
maya. 11 place done la ddesse devant lui, quand il agit. Mais on difc 
toujours que e’est Siva qui agit, bien qu’en rdalite ce soit la deesse. C’est, 
explique le poete, parce que la ddesse qui est aussi epouse de Siva, place 
toujours le dieu devant elle, pour ne pas aller contre la convenance qui 
veut que l’epouse suive le mari. T ajj d?nita-aviparivrttikrte , litierale- 
ment: pour ne pas inverser la relation de parente (c’est-a-dire la relation 
de femme qui est derriere a mari qui est devant) que tu as avec lui. 

3. De ce vers jusqu’au vers 16, le poete decrit le corps de la 
deesse, de la tete aux pieds. 11 decrit' chaque partie du corps par le dieu 
qui la represente, le corps de la deesse etant compose de differents dieux. 
Of. Devlmahatmya, adhy. 2- Le demon-buffle Mahisasura avait vaincu 
les dieux qui allerent demander protection a Siva et Visnu. Ces deux 
dieux furent saisis de colere et une intense lumiere emana de leur visage. 
Ces deux lumieres se joignirent a celles qui emanaient des corps des 
autres dieux et prirent la forme d’un corps feminin qui devint le corps de 
la deesse. Ainsi 1’eclat de Yama, dieu de la mort, fils du soleil (Vaivas- 

vata), devint sa chevelure (Devlmahatmya 2, 14). 

4. Les deux crepuscules ( samdhya ) sont devenus les sourcils de la 

deesse (Devlmahatmya 2, 18). Bhrukimkarani : serviteurs qui obeissent 

a un mouvement de sourcil de la deesse. 

5. Agni., le feu, devint les trois yeux de la deesse (cf. Devlmahat¬ 
mya 2j 17). 

6. Kubera dont un autre nom est Rajaraja “roi des rois”, devint le 
nez de la deesse (Devlmahatmya 2, 16). Kubera est le dieu des richesses. 
II n’est done pas surprenant qu’il porte ce joyau sans prix, 

40 
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de son nombril, lotus dans lequel repose Brahman. Une fois durant le 
sommeil de Visnu, deux demons Madhu et Kaitabha tenterent de tuer 
Brahman. Brahman fit alors la louange de Yoganidra (la deesse en tant 
qn’etant le sommeil de Visnu, sommeil qui medite le monde), qui se 
trouvait dans les yenx dn dieu endormb La deesse Yoganidra quitta 
alors le corps de Visnu qui s’eveilla et commenca le combat dans lequel 
il devait mettre a mort les deux demons. 

67 a 93* Et cf. vers suivant. L’arc de 


Dev 


Visnu 


nom Sarhgin 




23. La deesse jeta l’illusion dans 1’esprit des deux demons, de sorte 

qu'ils proposerent a Visnu de lui donner ce qu’il desirerait. Visnu desira 
simplement de les mettre a mort. Contraints de tenir leur promesse, Us 
deux demons dirent a Visnu de les tuer la on la terre n’dtait pas sous les 
eanx. Visnu les posa sur sa cuisse et leur tranclia la tete avec son disque. 

Of. Devimahatmya, adhy. 1, si. 94 a 103. Dans ce vers, le poete compare 

Visnu an roi et la deesse au ministre, 

• • * 

24. Of. Devimahatmya, adhy. 3, si. 40 a 42. Le contact avec le 
pied de la deesse est cense donner la ddlivrance, quelle que soit la raison 
pour laquelle ce contact a ete realise. Ainsi le chatimont du demon est-il 
en m^me temps sa delivrance. 

25. Pour mettre a mort les ddmons Kumbha et Nisumbha la deesse 


prit la forme de Kausild d’une grande beautd. Sumbha envoya Canda 
et Munda en ambassadeurs aupres d’elle. La deesse leur repondit qu’elle 
avait jure d’dpouser celui qui ia vaincrait au combat. Ainsi provoques 
au combat les demons furent mis a mort par la ddesse, avec leurs 
acolytes, Canda, Munda, Dhumralocana, etc. Of. Devimahatmya, adhy. 5, 


U. 89 a 129. 

26. Des ddmons s’dtaient fortifies dans trois citadelles imprenables 
parce qu’ils etaient proteges par la devotion qu’ils avaient pour Siva. La 
deesse incarnee en une femme d’une grande beautd, par ses graces et 
son sourire troubla leur esprit, de sorte qu’ils oublierent le culte de Siva 

et perrdirent par la sa protection. Siva devait detruire ensuite leurs 
citadelles lui-meme. 
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30. Le roi Kamsa a qui Ton avail predit qu’nn enfant nd du berger 


Nanda le tuerait, 


mettre a mort 1’enfant au moment de sa 


naissance. La deesse s’incarna en un antre enfant qui fut substitue au 


vrai fils de Nanda avant 


meurtr 


Ainsi est-elle £c fille de 


Nanda 


55 


W 

La deesse requt le nom de Sakambhar 




porteuse des 


legumes 


”, pour avoir donne au monde les legumes pendant une periode 
de secheresse ( DevimahUtmya, adhy. 11, si. 48). Le non YogTsverl 
signifie “souveraine des yogin ". 


31. Dans ses rapports avec le monde I’energie de Siva est de trois 
sortes : icchdsahti. energie du ddsir, cit-sakt i energie de la pensee, Jcriya - 
sahti energie des aetes. On rend un culte a ces sahti par un rituel. Or 
le rituel est hriya. Done prendre refuge en la kriydsakti est s’assurer 
le benefice du rituel. 
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Le roi Dasaratha faisait im sacrifice pour obtenir une des¬ 
cendance. Brahman lui donna par l’intermediaire d’un etre sorti du feu 


du sacrifice, un 


empl 


entre ses quatre epouses 


Elies congurent chacune un enfant. Ainsi 


Bama naquit do Kausalya ( Bala , sarga. 16). Rama est done d’origine 
divine. Vibhisana est frere de Ravana, done d’origine demoniaque II 
aida Rama contre son propre frere et rogut en recompense la protection 
du dieu et le trflne de Lanka ( Yuddha, sarga, 18-19). 

2. Rama proteyea le sacrifice du sage Visvamitra (Kausika), en 
tuant les demons qui empeckaient le sage de mener a bien ses rites (Bala, 


30). Or Visnu 


Rama 


sarga 

le sacrifice meme* 

3. 11 semble qu’il y ait jeu de mots sur aropitam dhanulp • Rama 

c’est-4-dire Visnu agissant en homme, a bande l’arc de Siva (Purari). 
Janaka avait promis sa fille Sita a qui pourraifc bander cet arc fameux. 
Tons les princes pretendants ne purent pas meme le soulover. Rama seul 
le souleva et quand il Youlut le bander, le brisa [Bala, sarga, 66*67). 

Aropitam 


V 


ne 


connaissons pas d’liistoire on Visnu 


Nous 

Mais 


▼ 

1’on sait que Visnu se fit fl6ehe pour bare de Siva, lorsque celui-ci 
detruisit Tripura L’expression signifierait alms: faro fut bande avec 
la fleche qu’est Visnu. D’autre part, le dieu Visnu possede la fille de la 
terre, puisque la fcerre (Bhudevi) est son epouse. Et Rama, Visnu- 
homme, epousa Sita, fille de la terre, nee d’un sillon trace par le roi 

Janaka (Bala, sarga. 66). 


4. 


gava 


br&hmane ennemi de la race des ksatriya, provoqua 


Rama au combat, C 


74-76). 


5, Dasaratha, avit ddcide le sacre de son fils Rama ( Ayodhya, 
sarga 4) Kaikeyi a qui son epoux Daaaratha avait promis de satisfai re 
deux desks quels qu’il soient, sous l’impulsion d’une mauvaise conaeillere, 
Manthara, forga Dasaratha a interrompre au profit de son fils Bharata 
le sacre de Rama, et 4 exiler ce dernier pour qnatorze annees dans la 
forfet ( Ayodhya, sarga 6 sqq.). A la mort de Dasaratha, Bharata qui 
refusait le tr6ne, alia prior Rama de 1’iccepter, 4 plusieurs reprises, 
Rama fidele a l’ordre de son pore refusa chaque fois. II laissa seule- 
ent ses sandales a Bharata qui les deposa sur le trfine, attendant la fin 
i temps d’exil de son frere ( Ayodhya , sarga 100 a 113). 



NOTES SUR LB RAGHUVIbASTAVA 


1 




L’attachement a la verite est une des qualites les pins vantees 
de Rama. Mais le poete trouve un biais par lequel on voifc un men- 

est en effet le brahman. Or tout rituel 


songe 


chez Eama 



s’acheve par lea termes brahmarpanam astn , par quoi on offre le 
fruit dndit rituel au brahman. Or on voit Guha offrir une riche hospi- 
talite a Eama et 



la refuser disant ne pouvoir rien accepter et 
devoir se contenter de la vie frugale de l’ascete (. Ayodhyci, sarga 50, vers 
42 na hi variate pratigrahe). 

C’est le plus grand deshonneur et un signe sftr de defaite pour 

qu’il s’apprete 


7 


0 


ennemi 


quelqu’un quo d’avoir une soeur qui s’eprenne de 1 
a combattre. Ce fut le cas pour Havana dont la soeur Surpanakha 
s’eprit de Raima (Aranga, sarga 17). Oe detail dans Timmense histoire du 
Eamayana montre que Havana etait condamne. 

8. Lorsque Eama exile errait dans la foret avec son frere Laksmana 
et son epouse Sita, le demon Viralha tenta d'enlever Sita. Les deux 
freres l’attaquerent. Yiradha deposa Sita et voulait enlever Eama et 
Laksmana. Eama ne chercha pas a resister, disant a. son frere que le 
demon les emmenerait plus loin dans la foret et que s’enfoncer dans la 
foret etait de toutes fagons leur chemin. Kama devait ensuite tuer le 
demon qui avant de mourir lui donnera des indications sur son chemin 
(Aranga, sarga 3 et 4). Pour enlever Sita, Havana recourut a un subter¬ 
fuge. II fit prendre au demon Marica la forme d’une gazelle d’or. Sita 
en aperoevant cetfce gazelle demanda a Kama de la capturer. Kama et 
Laksmana se mirent a la poursuivre, laissant ainsi Sita seule et sans 
defense. Havana profifca de ce moment pour l’enlever (Aranga, sarga 

42 a 52). 

9. Quancl les deux freres couraient apres la gazelle d’or, le vautour 
Jatayus, qui se trouvait seul aupres de Sita, tenta de la proteger 
contre Havana, mais celui-ci le tua, Rama revenu apres l’enievement, 
assista au dernier soupir de Jatayus et en recompense de son beroisme 
le fit monter au ciel (Aranga, sarga 68). 

10. Hama delivra Kabandha d’une malediction en le tuant. Avant 
de mourir, Kabandha donna a Rama de precieux conseils sur ce qu’il 
devait faire pour retrouver Sita, Entre autres choses il le dirigea vers 
le lac Pampa oil une femrue d’une tribu de chasseurs (sabari) pratiquait 
I’ascese, la venue de Eama devant lui apporter le fruit de sa penitence et 


la faire monter au ciel ( Aranga , sarga 73) 


Eama se rendit aussit<5t 


chez la sabari qui le requt et l’honora ( Aranga , sarga 74). 
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11 . 

element 


L 


f * 


oil est Hama 


demeure de Havana est im 


important de l’histoire du Ramayana, mais difficile a justifier. 
Sur ce probleme, voir Appayya Diksita, Bamaymiatatparyasamgraha, 
vers 12 a 14. 


12. Hama avait promis a Sngriva de 


Yal 


Pour 


donner a Sngriva la preuve de sa force, il pro/eta a dix lieues le squelette 
du geant Dundubki, du bout de son pied, et transpenja d’une seule flecke 
sept arbres sala ( KisJeindha , sarga 11.12), Enfin Rama tua Valin qui 
est fils d’Indra (Brahmanda, 3. 7, •214-248)= 

13- Sngriva est fils du soleil {Bald, sarga 17, v. 9)* Roi des singes, 
allie de Rama, il envoy a toutes ses troupes de singes dans toutes les 
directions a la recherche de Sita (KisJeindha sarga 40 a 43). C’est 
Hanuman qui la trouva. Car, dit le poete, Sita est la conscience 
supreme (para cit), Hanuman est une part de Siva, parce que le vent, 
Yayu, est une des huit miirti do Siva et Vayu s’est incarne en Hanuman 
{Bala sarga 17, v. 15). 

14. La recompense d’Hanuman ne fut point pour avoir vu et 
approohe Rama, mais pour avoir vu f 
supreme, la realite supreme. 



En Sita il vit la conscience 


15. 


Hanuman sauta doux fois l’ocean (Bandar 


sarga 1 et 07). Apres une longue recherche dans Lanka, Hanuman 
vit Sita prisonniere dans uu jardin d’asoka ( Sundara , sarga 15). Apres 
son entrevue avec Sita, voulant voir Havana et etre mend anpres de 
lui, Hanuman eveilla les gardiens du jardin en brisant les arbres, 
detruisit une troupe de 80.000 demons envoyes contre lui par 
Havana, detruisit et mit le feu an palais de Havana, etc. Aprds avoir 
tud Jatnbumalin, sept fils de ministres, cinq gdneraux, le fils Aksa- 
kumara de Havana, il fut attaque par Indrajit autre fils do Havana. Il 
se laissa Her par l’arme de Brahman de son adversaire, bien qn’il eftt le 
pouvoir de s’en ddfaire, afin de marquer son respect pour Cette armo 
supdrieure et afin d’etre amend devant Havana qu’il voulait voir. 


mettr 


mit 


Hanuman s’dchappa ct ayant 
fen a toute la cite de Lanka 


Havana ayant decide de le 
enflammd sa queue, avec c 
( Sundara , sarga 41 a 54). 

16. Dans son sommeil, Visnu mddite tout l’univeis a reorder; sa 
pensee' embrasse tous les dldments; ce fait reste cependant inconnu et 
1’univers n’est pas plus glorifie pour ce contact avec le dieu. Mais pour 
Hanuman, le fait qu’il fftt embrasse publiquement par Eama, apres sa 
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mission de Lanka ( Yuddha , sarga 1, v. 15), lui valufe une grande 


renommee 


17. Rama cherchant a gagner Lanka, voulut assecber 1’ocean et 
pour cela prit son arc. Laksmana devaifc s’inter poser et Nala construire 
un pont ensuite. ( Yuddha , sarga 21). 

18. Construction du pont sur 1’ocean entrs l’lnde et Lanka: 
Yuddha, saraa 22. 


19 


ft 


Vibhisana 


de Havana, qui avait re$u de Brahman 


de ne pouvoir jamais ttre abaisse a une action vile mfeme 

Ravana, alia demander re 


dans le plus 

grand danger, predit la defaite de Ravana, alia 
et lui of frit son aide dans la conqu&te de Lanka. Rama en recompense 
lui donna le trdne de Lanka. ( Yuddha , sarga 15 a 19). On a vu aussi 
que Surpanakha, soeuu de Ravana, s’dtait eprise de Rama et lui demanda 
d’abandonner Sita pour la prendre, elle, pour epouse. Rama ne fit que 
rire d’elle, lui proposa par derision Laksmana qui n’etait pas marie, 

comme dpoux. Laksmana finit par lui couper le nez et les oreilles. 
(Araoiya, sarga 17-18). 


20. Rama engagea 


premiere 


combat 


II 


etait porte par Hanuman courant sur le champ de bataille. Ravana 


blessa le singe. Rama 


de colere? detruisit le char du demon, 


le renversa, ecrasa son diademe. II ne voulut point l’achever, mais le 
relacha, le provoquant au combat pour un autre jour quand il aurait 
retrouvd sea sens et sa force. (Yuddha, sarga 59). 

21* Indrajit cache lia Rama et Laksmana par l’arme-serpent. 


Reveille de son dtourdissej 


IA 


Rama 


sans conscience, et dit sa douleur. Les deux heros devaient etre deli- 
vrds de cette arme-serpent gr&ce & des plantes medicinales merveilleuses. 
( Yuddha , sarga 44 k 50). 

22. Rama, apr&s un long combat, mit a mort Ravana, en Ini bri- 
sant le coeur avec Tarme-Brahman, brahinastra ( Yuddha, sarga 111). 
Brahman avait, pour le recompenser de eon ascese, aecorde a 


Ravana le don de ne pouvoir dire tue ni par un dieu, ni par un demon. 
Ravana n’avaifc pas mentionne les hommes par mepris poui\ eux, se 
croyant supdrieur ( TJttara , sarga 10), Or Ravana profita de ce don 
pour tourmenter tout l’univers et les dieux en partieulier. Le 
poete suppose que Brahman se repent d’avoir donne ce don fatal an 
demon et se fait l’arme qui le tuera. 


23. Une fois Rama n’accepta Sita que quand elle eut prouvd 


sa 


puretd en entrant dans le feu, ceci afin de prevenir toute calomnie de 
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la part de ses sujets ( Yuddha , sarga 119 a 121). Le poete avec une 
feinte indignation rapproche cette scene de celles oil Rama assist© a 

t t 

l’entree dans le fen de Sarabkaiiga et de la sabari. Sarabbanga est un 
sage dont Rama, pen apres son exil dans la foret, visita l’emitage. Indra 
dtait venn juste avant Rama, pour l’emmener an braJmialoka, mais le 
sage diffdra son depart dans l’autre rnonde, pour attendre la venue de 

Rama. Oe n’est qu’apres avoir re q u Rama, lui avoir offert le paradis 

& 

qu’il avait gagne par son ascese et que Rama refusa, qu’il entra dans le 
feu, pour quitter son corps et monter au ciel. (Aramja, sarga 5). II en 
est de memo pour la sabari qui attendit la venue de Rama et de l’avoir 
konore pour entrer dans le feu et monter au paradis (Aranya, sarga 74). 


24. Dana la hi£rarchie des aspects de Siva, 



a ou Sadasiva 


w 

vient en second apres le Siva supreme. Son corps est les knit Elements 
materials de base, terre, eau, feu, etc. Or Ska est nee de I’eau, en tant 


el le 


que Laksmi dpouse de Visnu, nee du barattement de la mer ; 
est n6e de la terre, du sillon trace par Janaka ; elle est nee du feu d’ou 
ell© est sortie prouvant sa purete. Le poete la consid&re pour cela 
comrne un avatdr de trois des elements constitutifs du corps de Siva, 

une forme de la sakti de Siva, et l’appelle Sati, autre 


comine 


nom 


25. A la fin de son exil, apres ses dpreuves, Rama requt la consd* 
oration royale ( Yuddha , sarga 3 31). Ce faisant, il reprend a ses sandales 


la royautd qu’il 


donnde 


demande de Bharata, lors de la 


mort de Dasaratka (cf v. 5). 

26. En recompense de leur conoours, Rama donna 4 Sugriva roi 
des singes et a Yibkisana frere de Havana la royaute sur les singes et 
sur Lanka rei 


ance 


respectivement. Mais ce don a la forme dune reconnais- 
Le ddvot demande une reconnaissance similaire de la part du 
diem II ne demande pas le don de voir la rdalitd du dieu. II demande 
celui de voir sa propre realitd, c’est a dire que le dieu lui reconnaisse le 
pouvoir de voir la rdalite supreme dans son propre domaine, en lui-mkne. 
La realjit6 du soi individuel etanfc l’identitd avec le soi universel, la priere 


revient 4 demander 


la rdalitd supreme. Mais 


le ddvot 


modestie dans sa demande 


27. Revenu dans sa capitale Ayodhya, Rama apprit par un espion 
que dans la ville les gens le blamaient 4 propos de Sita soupqonnde 
d’impurete en raison de son sejour dans le palais de Havana* Cette 
mddisance suffit pour que Rama abandonne Sita dans la foret. . (Uttar a , 
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sarga 43 a 45). Or les hommes accusent faussement le dieu d’etre le 


createur 


transmigration 


28. Quand Rama offrait 


cette calomnie ? 
demons a la Mort 


rien en retour. Mais quand Rama lui demanda de rendre un enfant 


brahmane 


demanda une autre creature en 
: Ayodhya, un enfant brahmane 


vint a mourir. Cette mort precoce etait le signe d’une defaillance dans 
le gouvernement de Rama. Le pere de 1’enfant s’en plaignit. Rama 
consulta les sages. Narada lui dit que la cause etait la conduite opposee 
au dharma de l’un de ses sujets. Rama chercha du haut de son char 
aerien et vit un paria du nom de Satnbuka qui pratiquait I’ascese pour 
obtenir d’etre divinise avec son corps. Rama tua Sambuka en lui 
coupant la tete. La vie revint aussitot a l’enfant [Uttara, sarga 73 a 76). 

29. A la demande de Yudhajit, oncle maternel de Bharata, que 
Bharata avait aide dans son combat centre les gandharva, Rama donna 
le royaume des Kaikeya a sen frere, ainsi que deux villes aux deux 

enfants de son frere (. BaghuvamSa, XY, 87 ; le Ramayana ne mentionne 
pas precisement le don du royaume des Kaikeya a Bharata). D'autre 
part Rama en envoyant Satrughna combattre le demon Lavana, lui 
donna par avance le royaume de son futur adversaire ( Uttara , sarga 62). 


30. Abandonnee dans la foret, 


ermitage de 


Valmiki, ou elle 


•* 


mond 


(Pracetasa) composa alors le Ramayana et le fit apprendre aux deux 
enfants. Or Rama entreprit un sacrifice auquel flit invite le sage. Celui- 


amena 


sea propres enfar 
revint aupres de 
la terre. 


de leur mere 


. Sita 
temoin 
i monde 


Bouterrain du rasatala. Ainsi Sita fille de la terre reyint-elle a sa nature 

originelle. (Uttara, sarga 49, 66, 93 A 97). 


31. Sita retourna la 


monde divin et redevinj; Laksmi 


epouse de Yisnu 
que le temps dt£ 
le meme temps h 
romperait dans h 
Durvasas, interr 


Bnsuite 


VA W f * - -- — ** 

lui de rejoindre le monde divin, et dans 


promettr 


mort quiconque les inter- 


interrompit l’< 

exila Laksmana. Celui 


entretien. Laksmana presse par l’irascible ascete 
l’finf.retien. Rama dut obeir a sa promesse et 


quitta aussitfit la ville, gagna la riviere 
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Sarayu, y plongea et par la s’en alia an 


forme 


le serpent ofi esfc couche Yisnu. (Uttar a , sarga 103 a 106). Ce n’est 


qu’apres son epouse et son frere que Eama monta lui-meme au ciel, ofi 
il devait retrouver Laksmana sous la forme du serpent Sesa, son lit 
SIta sous la forme de Bliudevl. (Uttara, sarga 110). 




32. 


On a dejfi vu que Eama avail donne le 


Jatayus 


des 


oiseaux (vers 9). II donna des monies superieurs, les mondes samtiV 
nika situes pres du raonde de Brahman, a ses simples sujets qui lui 
demandaient de le suivre, alors qu'il retournait lui-meme dans son monde 
divin (■ Uttara , sarga 110)* 

33. Hommage final au dieu Visnu incarnd en Eama. Le terme 
Purusa designe Yisnu en tant qu’etre supreme intelligent, esprit qui 
anime la prakrti, base inorte de l’univers. 



NOTES SUE LE SANTIVILASA 


* 

1. Dans la peispective de la tbeorie de la retribution des actes, une 
noble naissance, une education parfaite, une vie bien menee avec son lot 
de peines et de joies, sont l’indication d’un kavtnan qui s’epuise, d’un 
rachat, Cependant au terme de sa vie le poete ne sent pas le repos du 
coeur. Son karwicin est done mauvais. II exprime iei son inquietude. 
Dans les stances qui suivent il va examiner quels sont ses actes, quelles 

sont ses faiblesses, se sentant d autant plus coupable dans celles-ci qu’il 
a eu le plus de chances de ne pas faiblir. 

2. Klkata signifie pauvre, miserable”, equivalent de dulistha selon 
E'sirasvamin dans son commentaire sur Amara. 

8. Tripurahara est Siva qui prit trois citadelles ou s’etaient fortifies 


les ddmons 


5. Smarahara 


C( 


nombr 


\ 


destructeur de I’Amour” est la forme sous laquelle 
Siva reduisit en cendres I’Amour qui avait lance ses fleches sur lui alors 
qu’il pratiquait l’ascese. Le fils du^soleil est Yama, la Mort, 

6. Le Naimisa est une foret tres sainte par les 
y vecurent. 

9. La regie veut que 1’on jouisse au ciel de que Ton a dorme sur 
terre et que Ton soit prive de ce que l’on a neglige de donner. On anra 
de l’eau si 1’on a creuse un puits, etc. Les bonnes actions sont le viatique 
du voyage pour 1’autre monde, un rite a accomplir pour le depart. 


10 . 


Le fils du soleil est Yama, 


mort, aussi le Temps 


(Kala). II attrappe les hommes avec un lacet, a une armee a ses cdtes. 

14. Dancjapani est un autre nom de Yama qui tient un baton a la 


mam. 


23. Le poete definit ici l’evasion dont il parle dans les stances 
pr4cedentes. G’est 1’evasion hors des soucis familiaux, sociaux e& 
mondains, pour cultiver Tame, la seule chose qui soit eternelie. Pour 
celui qui va mourir, la counaissance du soi est la seule issue. Le poete 
possede cette veritd, la crie- Dans les stances suivantes il avouera qu’il n’a 
pourtint pas acquis cette connaissance. Son degoAt de la vie mcmdaine 
vient de ce que c’est elle qui I’a empfiche d’acquerir cette connaissance. 
Son evasion c’est le refuge dans la vie interieure, la recherche du soi. 

24. Vyasa, auteur du Brahnasutra, du Mahabharata, etc., Manu, 
Yajnavalkya auteurs de dharmasastra sont trois sages qui out enseigne 
le dharma aux hommes, leur ont rendu aisee l’acquisition de cette con¬ 
naissance du soi. Et pourtant le poete ne la possede pas. 
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26. 


A partir de cette stance le poete va prdcher une premier© 
forme de renoncement qui est non point tant renoncement a tons les 

pu’un renoncement aux exces, nne simple obeissance aux limita¬ 



tions codifiees par le dharmasa&tra. 

32. Api dans dvesastasminnapi fait entendre: le dharma est une 

k l’homme mais lui 


loi sans severite qui impose quelques limitations 


laisse une grande 


de jouirde ce dont il desire. Si malg 


in 


cette liberte on repugne a le suivre, on est impardonnable 


cela, 

Le 


juge doit etre alors le plus dur et le plus rigoureux des juges. 

34. Le roi Khatvanga de la lignde du soleil, souverain universel, 
au fatte de sa' grandeur, apprit qu’il ne lui restait plus qu’un moment a 
vivre, renon§a k tout, se voua a Na ray ana et obtint la liberation (cf. 

Dans la stance prdcddente 


Bhdgavata , skandha g, adhyaya 9, si. 41-49). 
le poete disait ddja que le degodt du monde et la pratique du dharma ne 
suffisent pas k apporter la paix du eoeur. Ici l’allusion a Khatvanga qui 
obtint le fruit du dharma non point tant par ses actes que par sa 
devotion a Narayana, nous montre que le po 
une exaltation de la devotion. 

37. Agastya ost cdlebre pour avoir bu l’ocdan, permettant ainsi 

de demons qui s’y etaient cachds. Yisvamitra 


maintenant 


aux dieux de 


emparer 


crda un autre ciel pour le roi Trisanku a qui il avait promis de le faire 
monter au ciel avec son corps ( Bdmdyana , Bala 60). 


Vasistha 

* • 


son 


homme 


seul Mton doud de la vertu brahmanique, rdduisit a ndant toutes les 
armes de son adversaire ksatriya. 

39. Entendre: La voie du dharma est 
ordinaire. 

40. La voie du dharma est aussi insuffisante, si oil© ne procure que 
le paradis, etc. Chercher par ©lie le paradis, c’est rester encore sujet aux 
troubles du ddsir- La paix de l’&me ne s’obtient que dans la liberation, 
que par la voie de la devotion. 

41. La voie de la ddvotion peut-elle se substituer a celle du dharma, 

y a-t-il parallelisms, demande le poete, entre le mecanisme de la rdtri 

butiou des actes et la demarche de la gr&ce du dieu- Dans le premier 

cas, le rachat existe pour des fautes legeres, non pour des fautes graves. 

G est ce qui est appeld le dharmasetu “l’ouvrage d’art du dharma ”. 
la pitid du dieu est 

rachetables 


Si 


commis 


sa et si ell© est refusde & celui qui est ancre dans le mal, il y a 
parallelisme. Mais si elle est accordee au second aussi, ell© ira k l’en- 
contre de la loi de retribution des actes, il n’y aura plus parallelisme, le 
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pont du dharma sera rompu. Siva le detruira-t-il j 
premiere rdponse est donnee dans la stance suivante. 


Une 


43. Pour obtenir la grace de Siva, il faufc le rituel accompagne de 

Gelles-ci sont comparees a un verrou qui 


la connaissance et de la foi 


soutienfc la porte^ qu’est le rituel. Elies sont en fait notre ennemi 
naturel, parce qu elles se derobent toujours, nous abandonnent, rendant 

nul notre rituel et nous enlevant ainsi la possibility d’obtenir la grace 


44. Le devot sait qu il n a pas suivi la voie du dharma, ni eelle de 
la devotion, comme il aurait dd les suivre. Il ne merite pas d’etre regarde 


par le dieu. Qu 


done sa faiblesse. Cela etablira 


une 


relation entre lui et le devot. De quelque nature qu’elle soit, cette 
relation equivaut a la gr&ce. 

46. Les trois souillures [mala) sont Toriginelle (sahaja ou aiiava} 


homme 


qui appartient fondamentalement a 
(pasu). La seconde ( mdyilta) est celle qui est issue de la Maya, (“Illusion”) 


prmcipe 


empdche 


La troisieme ( Icarmika ) est issue des actes et enebaine 1’homme aux 
consequences de ses actes et aux renaissances. 

48. La pratyak.puspi (aussi apamarga, tamoul nayuruvi, achyrantes 
aspera) est une herbe doni la fleur forme une hampe tres longue qui par 
son poids se recourbe completement et 


retombe 


Ainsi sert- 


elle de point de comparaison pour celui qui detourne son coeur du monde 
exterieur pour le retourner vers 1’interieur. 


49. Le monde de 


migrants 


une 


meritd 


enfers. Le poste d’Indra se gagne par la cdlebration de cent asvamedha, 


le plus grand des sacrifices. Les 


de Brahman se gagnent par 


l'ascdse. Le poete fait fi de tout cela. II s’en moque : vouloir le rang 

des dieux, e’est ddsirer le bien d’autrui, e’est done l’enfer que Ton merite 

ators ! Le bonheur en realite rdside dans l’obtention de la grace du dieu, 

dans la vie intdrieure toute faite d’evocation du dieu et de devotion. Le 
poete demande simplement au dieu de le maintenir dans cet etat de 

bonheurj dans I’etat present ou il est. 


de la mort Yama qni preside sur la 

f 

Siva qui reside au nord sur le mont 

a sa mort. est iuee 


51. Le destin du sud est le dieu 

direction du sud. Gelui du nord est 

Kailasa dans l’Himalaya. Normalement l’homme 

par Yama qui ddcide de l’envoyer daDS un enfer ou au sejour de la lune, 
en attendant sa transmigration. Mais celui qui s’est livrd a Siva, sera 

ddlivre, deviendra un avec Siva, ira directement resider au nord sur le 
Kailasa et de ce fait echappera a Yama et son jugement. 
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. Le poefce salue ici Ardhanansvara, le couple Siva et &iva 
(Parvatl) qui se partage un senl corps. II explique ce fait par une 
utprehsd. Le dieu et la deesse s’aimaienfc, voulaient s’unir. Les dieux 
voulurent les marier, inais s’y prirent mal; ils envoyerent T Amour 
laucer ses filches sur Siva, alors que celui-ci pratiquait l’ascese; il dut 
rdduire 1’Amour en cendres. Les deux amants souffrirent done de la 
separation. Cette souffrance les fit inaigrir tant que leur corps fut 
rdduit de moitie, Alors les sages antiques, les sept rsi s’dmurent. Ils se 


messager 


Siva, allerent demander pour lui 


mam 


au pere de celle-ci, l’Himalaya. Le mariag'e 


de Par vat! 
fut celebre pour ces deux 
fetres qui avaient chacun perdu la moitid de leur corps. Ainsi s’explique 
que ce couple soit une seule personne. 

2. Sadasiva a cinq visages qui ont chacun leur fonction. Le 
premier, invoqud dans la premiere moitid de la stance, est Sadyojata et 
a pour fonction la creation (srsti). Or Siva cree par sa sakti qui est 
1’origine du monde diffdroncid et du cycle des existences. Plutflfc que 
cette forme, le po&te prefbre dvoquer le dernier des cinq visages Isana 
qui a pour fonction la giAce ( anugrdha ), qui est une forme “sereine et 


IJ 


joyeuse , cello de la compassion, la gr&co et la delivrance. Le guru en 
est l’incarnation. 


3. Le 


ddcrit 


utprehsa accompagnde d’un klesa. Le 

C’est aussi l’un des quatre 


renoncement du guru, par une 
landa est le Mton, insigne du 


samnyasin. 
ennemi sous sa dominati 
conciliation (sdman), la c 


moyens 


de mettre im 


>n, a savoir l’assaut, les trois autres dtant la 
)rruption ( ddna), la division (bheda), Le poefce 
suppose que la prise du danda (baton) par le guru fut sa ddcision de 


r 


&iva sous son pouvoir. ddc 


avait prise aprds avoir considdrd que les trois 


moyens n’avaient 


pas de prise sur le dieu, du fait de la nature de celui-ci. G’est d’ailleurs 


un principe de la nlti que de ne recourir a l’assaut qu 
la conciliation, etc. Enfin le poete joue encore sur 


essayd 
mot hriya qui 


signifie acte en gdndral et “rituel Le guru en tant que renon 9 ant 
abandonne tout rituel. Cette prise de renoncement qui se fait 
rituel, est un assaut qui se ferait sans acte. 


sans 


Mesa 
Danda 


4. Ornement virodhdbhdsa, absurditd apparente, fondd 


sur un 


Le 


* V 


est le porfceur du bAfcon, insigne da renoncement. 
si punition et expiation. Quand on porte l’imaffe du 
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guru dans son cceurj 


gnru agitj on est soulagd de ses fautesj 


on ne desire plus d’expiation, on n’a plus de remords. Iiasaya signifie 
(< de couleur ocre”, l’etoffe de cette couleur 'etant tin autre insigne du 
renonqant; signifiant ‘‘astringent”, il designe aussi les souffrances des 
homines. L’evocation du guru arrete toutes les souffrances. Bhava est 


L’evocation du guru arrete toutes les souffrances. Bhava est 
noin de Siva et signifie aussi ‘‘existence ou 3e cycle des exis¬ 


tences successives Le guru qui est une incarnation de Siva delivre des 
renaissances, d'onne la delivrance. 

5. L’initiation est une purification de3 actes, destinee a rendre le 
disciple apte a la delivrance. Le corps du disciple est represente comme 


le S 


cosmique 


Celui-ci comprend six orbites ( adhvan ), celui des 


mond 


des hala, les cinq manifestations de la maya , enfin ceux des pctda (mot), 


formule 


dire trois groupes de formules qui sont 1 oLjet d impositions (nyasct) 
distinctes. On se represente les six adhvan repartis dans Ie corps du 


hala 


dans la 


- —--— j 

tete, sdntihala dans la bouche, vidydhala dans la poitrine, pratisthdhald 
dans les organes sexuels, nivrttihald dans les jambes; 1 orbite des 
mondes dans les poils; l’orbite des phonemes dans la peau; l’orbite des 
mantra dans le sang: l’orbite des mots dans la chair et les vaisseaux ; 
l'orbite des essences dans les os, la moelle et Is speime (cf. Aghora~ 
Uvacaryapaddhati) p. 225). La purification devra se faiie dans tout le 
corps, dans les six orbites qui coincident avec Ini. L initiation ainsi 


dans tout le 


corps, dans les six orbites qui coincident avec Ini. L initiation ainsi 
menee est difficile et ne fut que rarement realisee par les sages antiques. 
Avec l’initiation qui consiste en la simple remise d un mantia, c est-a- 
dire pu* la purification dans le seui orbite des mantra , le guru Girva- 
nendra protege l’univers, obtient le meme fruit qu’avec la premiere 
initiation. De la le poete infere la puissance du guru. De plus le poete 
dit que ce guru a initie 1’univers, parce qu il est 1 auteur dun ouvrage 
sur les mantra accessible a tous, a revele les mantra a tous. Si 1 on lit 
husara . . . au lieu de tu sdra • . • , hit pouvant avoir le sens de “rnonde” 
et §tre l’equivalent de prapanca, on aura le tifcre complet de 1 ouvrage de 

Glrvanendra Sarasvati, Prapancasdrasamgraha. 

6* Utpreksa. Le poete considere les regards de compassion que le 

guru lance tout autour de lui. Il compare ces regards a des lotus. Cela 

l’entraine a imaginer qu’ils sont les flecbes-fleurs de 1 Amour (Kandarpa), 

fleches que ce dernier lancerait sur le guru, erojant voir en lui un grand 

sa^e tel aue Visvamitra, etc. Il y a cependant une difference entre les 


G 


sage tel 


que Visvamitra 
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fleches 


& 


L’Amour lance les prem 


I’asc&se 


du sage, susciter les tourments du desir, tandis que les regards du guru 
arretent toutes les peines. 

7. Utprek.pl • Lo poe.fe se reprdsente le visage du guru. II y vo.it 

cinq caracteres. Or ceux ci sent aussi ceux de chacun des cinq visages 

cTe Sadasiva. AinsL-dans le visage unique du guru apparaissent les cinq 

du dieu. L’epithete ‘‘an sourire naissant” correspond an visage Tatpu- 
rusa qui est dit isatprahasita (Mrijendragama, kriydpada patala 3, sl> 

45-47, et voir commentaire de Idhatta Narayanakantha). L’epithete 

* II 

“epanoui” (- utprabandha■) correspond au visage Vainadeva qui est dit 
vjjvala (Mrgcndra , ibid.). L’epitheto ‘‘aux yeux dansants” correspond au 
visage lean a qui est dit prasanna (Mrgendra, ibid.). L’epith&te “deversant 
le nectar’' correspond au visage Sadyojata qui est dhyanasakta (Mrgendra, 

correspond au visage Agkora qui 




ibid-)- L’dpithete ‘ ecrasant le son , . 
esfc harala [Mrgendra. ibid.). 

8. Gfrvanenlra n’esfc plus on vie quand le poetole lone. Orcelui-cia 
uue soif ardonto do le servir matdrielleinent. Mais le guru a deja obtenu 

la delivrancQ. 11 ne renaifcra pas. La devot ne p nu’ra pas servir une 

♦ 

forme maierielle de son mnttro, qui soifc rdelle, non evoqneeen son esprit. 

Virodhilbhasa. Krcchra s ; gnifie “austerites” et “difficultes (de 


9. 


l’existence) 


i } 


L 


tea et arrete toutes les difficulty. Juirman 


i i 


acte 


> * 


ddsigno les actes 


fc> 


passes et leurs consequences, ainsi que les actes du rituel. Le nom du 
guru, utilisd cotume un mantra , fait rdussir le rituel et arrfite les effets 

des actes passes. II y a enfin jeu de mots dans "srutalp . . qui peutsigni- 

fier ‘‘entendu dans toutes les sruti (veda)” ce qui est la caracteristique des 

mantra, mais qui dans le contexte present est compris. com mo signifiant 

‘‘qui, entendu dans l’oreillo de qui que ce soit, donne la dd’ivrance”. 


10. Ulpreksd. Siva, Ar 


est uni 5, la sakti qui est la 


may<%, principe de toutes les differenciations illusoires. I 


que c’ost 

’est incarne en la forme une du guru. 


que 


11. Lors 


barattement de la 


mcr 


ddm 


s’em paid 


rent du nectar. Visum prit la forme de Mohim, dgara l’esprit des 


demons 


dieux. Visnu donne done 


le nectar au moyen de l’dgarement. Le guru le donne en dissippant 
1’egarement et par un seul regard de compassion. 

12. Une lacune dans le manuscrit nous oblige 4 hesiter snr le sens 
deuxieme pada. Mais on pent comprendre du raoins avec certitude 


du 


que l’auteur oppose la d&ivrance difficile k obtenir 
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actes, a la liberation immediate par la grace du guru. Mourir 


cense donner la delivrance. 


moment 


kesvara donne la connaissance du brahman, sous la forme du taraka- 
mantra . Cette delivrance doit done etre attendue. Le plus elle est 
incerfcaine. Car KasI, smasdna de Siva, est habitee par des etres demoni- 
aques, les bhUta , .soldats de Bhairava, qui peuvent entralner les aspirants 


mutilee, la troisieme 


du deuxieme 


jpada est sans doute hya ,; pour les quatrieme et cinquieme, on peut 
peut-etre deviner pa et da\ la septieme est peut-etre ma* Une resti¬ 
tution bypothetique pourrait Stre Tidsyam hydpacli nama . L’idee serait 
lasuivante: en cas de detresse peut-etre [dpadi nama), e’esfc-a-dire si 
1’on ne peut s’engager sur aucune des voies plus sftres vers la delivrance, 

si 1’on n’a pas de guru, alors on peut aller a KasI; choisir ce moyen est 
un pis-aller, tout au plus acceptable dans de mauvaises circonstances. 

13. Kama (Kaghupati) etait exile dans la foret quand Dasaratha son 
pere mourut. Kidele k l’ordre de son pere, Kama ne voulut pas rompre 
son exil et revenir prendre le pouvoir, II fit deposer ses sandales sur le 
trdne, en attendant la fin de son exil qui devait durer quatorze annees. 
Or la devotion aux sandales du guru donne ia delivrance. Le poete 
traduit cela par l’image de la sandale donnant l’empire de la felicite du 
brahman, done comme ayant un pouvoir superieur a la sandale de Kama. 


14. Theme de la supdriorite de la voie de la devotion sur celle de 
la connaissance par 1’exegese deb upanisad. 

15. Le poete cherche ici a montrer la splendeur (Sri) et la science 
(Sarasvatl) du guru, en opposant an sejour de Laksml et Sarasvatl dans 
la demeure celeste de Siva, sejour instable parce qu’elles y sont toujours 
soumises, aux ordres changeants, au jeu {Hid) du dieu, au sejour permanent 
qu’elles ont obtenu chez Glrvanendra, parce que celui ci est en fait incar¬ 
nation de Siva, est Siva ayant adopte le renoncement, ce qui entraine 
qu’il ne charge plus les deessea de fonctions diverses et que celles-ci 
restent a pratiquer 1’ascese a ses c6tes. Le mot balat que nous avons 
traduit ‘ avec fermete”, laisse entendre que Siva incarne en le guru, s’est 

alors livrd a une ascese constante et totale, differente de celle quil 
rompit pour epouser Parvatl. * 

16. Le poete montre le savoir de son guru a l’aide d’une utpreksH. 

Siva, par jeu, fait deux metapbores, considerant ses deux insignes, lune et 

•» 

gazelle, comme des figurations de la connaissance et du veda ( sruti ) res- 
pectivement. Le poete suppose qu’alors pour montrer son omniscienca 
Siva renonce a montrer les dens objets figurants, lune et gazelle, et montre 
les deux figures, connaissance et veda, en prenant la forme du guru. 
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17. Mahehara 


signifie ici 


simplement Saiva “d’appartenance 


sivaite 




Glrvanendra Sarasvati est Saiva et en meme temps suit 


!’advaita de Samkara* 


18 


a 


Les tdnebres dont parle le poefce represented la litfcdrature 


de commentaires et de debats qui obscurcissenfc la verite. La parole est 


“usee ” 


le mot jamitci est sans doute a prendre ici au sens de ydtaya- 
matd, sens indique par Gannpati Sastri pour ce mot dans SivaUldrnava 
(I, 23). Mais la ddvofcion an guru redonne la lumiere. Par un geste de 
devotion, le poefce enleve son usure a la parole. 

19, Le guru obtienfc la delivrance sur terre. Etre a c6fce de lui eat 
la voie du salufc. Le rituel enseigne dans les tantra, qui promet les 
mondes celestes comme mondes du la delivrance, est inutile; la ddvofcion 
en ce bas-monde suffit. 


20. Le 




celui qui 


revolt l’initiation sivaite. Cette descente n’est possible que lors de 
l’dpuisemenfc du prarabdhakarman et s’il consiste en des bonnes actions 
amassdes depuis un nombre infini d’existences. Ceci est dire la difficult^ 

Or le regard de compassion du guru l’engendre instantand- 


de l'obfcenir. 
ment* 


21. Le poefce joue ici sur divers 
tue bhava pour les deux aJesara ill is 


mot guru 


Nous 


avons 


pour les deux alcsara illisibles dans le ms. dans Io premier 
pada (restitution hy pothefcique, car elle cntraine qu’il faudrait corri- 
ger guravah en guravo). Et nous proposons d’entcndre : ke Joke 
garavah ? ( guravo ) bhavaiiti bhuvi ye, le term© guravah valant dans les 
deux propositions; et la mention bhuvi “sur terre” ferait comprendre 


que guravah est a prendre au sens de /‘lourds”. Ensuite, clans le 
deuxieme pada, guravah est pris dans le sens technique qu’il a en pro- 
sodie, c’esfc-a, dire “lourds”, ddsignant les syllabes comportant une 
voyelle longue ou une br&ve suivie d’un groupe de consonnes. Enfin 
dans le troisidme pada, il est pris dans le sens de “maitre spirituel ”. 


Et 


ens 


image 


seul Glrvanendra rdpond 4 ce i 

22. Le terme eaviutpatanti “s’envolenfc ” est image de l’obten- 
tion da la ddlivrance. La premiere partie de la stance ex pi i que cette 

; I'envol dans la delivrance est pcrrnis par 1’allegement du 
fardeau des pdche3. Get allegemenfc produit par le geste de faveur 
du guru est 'd’autre part instantand, ce qui est une chose merveil- 
leuse, comme serait merveilleuse la fabrication d’une dtoffe par le 
simple contact, une seule fois, de la navette avec le fil. La rbgle 
bien connue de l’etoffe et du fil ( tantupafanydya ) est donnde 
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comine example d’une realisation qui requiert un ensemble precis d’dld- 
ments noinbreux, tous necessaires, et qui ne peut £tre immediate. Tous 
les fils doivent £tre prepares et tendns et la navette doit entrer en 

contact avec eux un nombre eleve et fixe de fois, pour que l’etoffe soit 
realisee. Le poete imagine ici une autre r&gle ( zadyonivmitatantupaia- 
nydya), miraculeuse, par quoi 1’etoffe pourait etre tiree du fil instanfcand* 
ment, L’analogie du guru et du tisserand determine l’emploi du mot 
dandind “ascete porteur du baton”; Ie guru touche la tete du disciple 
avec sa main qui tient le b&ton d’ascete, comma le tisserand touche le 
fil avec sa main qui tient la navette. 

23. Les passages mutiles sont trop longs pour qu’on puisse tenter 
une restitution. lis devaient contenir les termes exprimant les traits 
communs au guru et au pere. 

24. Le premier pada designs eertainement les paroles des veda 
qui ne dependent de rien, en ce qu’elles tirent leur autorite d’elles- 
m^mes, n’ont pas besoin de preuves (pramana) comme les paroles 
ordinaires. Le terme mahasvacchandya doit etre equivalent a svatah- 
pramanya . Le deuxieme pada est presque completement perdu. Nous 
supposons que le poete y presentait les paroles de son guru en opposi¬ 
tion a celles des veda, sans doute pour dire qu’elles atteignent le brahman 
auquel les veda ne peuvent conduire. 

25. Le grand nombre de mutilations dans ce vers ne nous permet 
guere d’en saisir l’intention. II nous semble que le poete a voulu 
opposer des moments d’un rituel enumeres dans le premier demi-vers, a 
la simple confiance et a la devotion au guru, meilleur moyen d’obtenir 
la deiivrance. Le devot s’excuserait de son incapacity a repondre a 
toutes les exigences du rituel, par l’intensite de sa foi et sa conviction de 
la vertu de la devotion, comme il le fera au vers suivant. 

27. Le debut du premier pada est perdu. Nous supposons qu’y est 
ddcrit Paramasiva sous la forme de Sadasiva appele aussi par les saiva 
“ pancabrahma ” ( Ajitagama, kriyapada, patala 2, si. 32b). Paramasiva 
est en effet considere chez les sdkta comme le palanquin de la deesse 
(Saundaryalaharl, 8). 

28. De ce dernier vers dans Ie metre rathoddhata, la derniere 
partie est trop mutilee pourqu’on puisse faire meme une conjecture, 
Tam j s’il est le demonstrate feminin, pourrait tout au plus nous faire 
penser que le poete iuvoque ici comme au vers precedent la deesse qu’il 
voit dans l’image du guru que lui oat transmise ses ancetres, le guru en 
elant uue incarnation. 
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1. Les dix avyaya de Siva sont dix qualites, “impdrissables “ que 


le dieu possede en permanence. Cf feaivap a ri b h as am anjarl , varga 10, 
kloba 24 25a (cites Sivatattvarahasya, p. 28, avec la variante srastrtvam 


an lieu de hrstatvam ) 


“jilanam 


v air dg y atnaibv ary am tap all satyam 


bsamti dhrtiJij hrstatvamatmasambodho Jiyaahisthairtvameva call avyaydni 


dakiitani nityam tidhanti samharej Les deux mots l, na mama'\ 
lifcteralement “non a moi ” constituent une formule de renoncement par 
quoi le devot nie qu’il aie sentiment de propriety sur quoi que ce soit, 
pas meme sur lui ; il s’est dorine corps et &me au dieu. Oes deux mots 
sont aussi des avyaya, inais au sens grammatical du terme, soit au sens 
d 1 “invariant 

im th&me et une desinence, mais est un element tout-fait qui se substitue 
au theme du pronom personnel de la premiere personne, au genitif 

t 

aingulier (Panini VII. 2, 90). Siva qui est un mendiant sous sa forme de 


Mama est un invariant en ce qu’il ne bq lAsout pas en 


Bhiksatana possede dix avyaya, Le 


demande d 


avyaya, soit 


moms 


5. Gautama, le sage logicien, auteur du Ny&yaiutra definit la ddli- 
vrance ( Nyayasutra I, 1, 2): “ la ddlivrance rdsulte de l’dviction succes¬ 
sive de la connaissance fansse, des ddfauts, de l’activitd, de la naissance, 


de la douleur 


»> 


La cessation de l’activite incluse dans cette sdrie a fait 


dire que la ddlivrance congue par Gautama est “l’dtat de pierre ” ( Hlatva , 
(voir par exemple Naisadhiya 17, 74). En effet elle se prdsente avanfc 
tout comme un arrOt de la transmigration, de la loi du barman, arrfit par 
lequel le delivre n’a plus d’actes ni de retributions d’actes. Si le renonce- 
inent est absence d’activitd, il est la ddlivrance, 

14. Katham doit avoir ici valeur d’une exclamation exprimant 
1’admiration. 


17. 


9 


J 


mfime si 


Vihqepa est sans doute ici le terme de yoga, “distraction ’ 
ddfini Yogasutra I, 30. 

23c ' Le po&te s’en prend k l’hypocrisie de certains qui commefcten 
un pdchd et s’en excusent en disant qu’ils l’o 
c’est un moribond. Il y a d’abord inutilitd de la faute, en ce qu’en rdalitd 
elle n’apporte rien k autrui. De plus l’excuse est sans valeur, Do touie 
fagon c’est Otre attachd au monde que d’agir 
se coraplaire encore dans les actes. 

32. Tout rituel comporte un pot orne d’un faiscaau d’herbe 


pour autrui, c’est en rdaliM 
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darbha et qui represente le bon angure ( maiigalya ). C’est 1’berbe darbha 
qui est censee lui donner la purete rituelle, 

42. Pour un desir insatisfait on difc qu’on est pauvre. L’erreur 
est dans la generalisation. La pauvrete correspond a un grand nombre 
de besoins insatisfaits non a un desir particulier inassouvi. D’autre part 
quand on se dit pauvre de cette inaniere, on accuse le monde entier. 
C’est encore une erreur par generalisation. Un desir particulier 
insatisfait correspond a un cas particulier d’avarice, non a l’avarice de 
tout l’univers. On a le tort de prendre runiversel pour le particulier. 


43. Si l’on a la notion gen&rique de pauvrete hors de propos, la 
notion generique de richesse nous manque* La ricbesse est pour l’igno- 
rant tel ou tel objet qu'il desire. La notion de ricbesse chez lui est liee 
a un desir particulier et a un sentiment de propriety particulier. Or la 
notion generique de richesse n’est plus liee a celle de propriety parti- 
culiere pour le sage. 


55. La montagne d’or est le Meru que seul Siva put tenir dans la 
main, lorsqu’il en fit son arc pour detruire les trois cites des demons- 
Brahman inscrit le destin de chaque hoinme sur son front. 


60. Ne pas cligner des yeux est donne comma caracteristique des 
habitants du ciel. 

61. Le roi Nahusa avait ete eleve au poste d’Indra, celui-ci etant 
tempor¬ 
al ors 


declm sous l’effet d’une maledicti 


Nahusa se fit 


porter en palanquin par les sept sages. Agastya, designe ici sous 
son nom de Maitravaruni, a cause de sa petite tailJe ralentissait la 

La colere 


mar 


;he. Nahusa lui cria ‘‘srpa srpa (avance, avance) ”, 
s’empara d’Agastya qui repondit par une malediction ‘‘sarpa, sarpa 
(serpent, serpent)”. Et Nahusa fut transforme en serpent. Indra 


encourut 


meme la colere du 


logicien Gautama. 11 avait 


Ahalya, l’epouse du sage. Et sous l’effet 
ses testicules tomberent a terre. 


malediction 


seduit 
ce dernier, 


62. Amaravatr est la capitate d’Indra. Les &mes Iors da Ieur 
transmigration sejournent dans ces divers paradis. 

66. L’esprit est rinstrument de la delivrance. Mais les hommes le 
tournent vers les objet3 des sens au lieu de le tourner vers elle. 

68. Of . Mahabharata, Santi, 76, si. 6. Si Ton prend mahapathika 
au sens de “celui qui entreprend un voyage en mer 




comme 
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Nilakantba (voir son commentaire sur ce passage, 6d, Poona), cela 
correspond a Manu III, 158. 

72. La feuillo do bilva est un accessoire du rituel. 

77. Placer le sentiment de propriety on toutes choses, dire qne 
tout est a soi, n’est possible quo si i’on parle du soi universel. Cela 
equivaut done au renoncement. 

82. JBhava signifie ici d’abord les existences, ensuite le dieu Siva. 

83, Pain, litteralcment “animal”, est f&ree li6e au monde et aux 


multiples existences. Pits a est ce ‘‘lien”. Pati “rnattre” ou Paiupati 
est Siva qui par sa grace defcache ce lien et est le seal a pouvoir le faire. 

8-1. Evocation d’Ardkanarlsvara, Siva et Parvati, parents dumonde, 
reunia en un seul corps. 

85. M6me Siva, le mattre du poeto, n’est pas complet. Sous sa 


forme d’Ardhanarlsvara, il est une moitie de corps. 

88. Evocation de Kalantaka, Siva qui a vaincu la mort, lors qu'elle 
tentait d’emporter son devot Markandeya. 

87. Le poeto dit que e’est un tort de penser au plaisir des sens 
sans penser aux consequences futures des actes. Mais il n’en conclut pas 
qu’il suffifc do penser a ces consequences. Il conclut qu’il faut penser 
4 Siva, l’auteur de la sujetion aux actes et dont la giAce seulo permet d s y 
dchapper. 


88, Les cinq syllabes sont celles de 


S 


% am all 




Ceux 


t 


“ sivaya ; 


brah 


des textes sacres ( brahmaedrin), puis de mattro de maison Igrhastha), puis 
d’erm-ite dans la for&fc {vanaprastha), enfin de renonqant total ( samnyasi ). 
Les deux derniers efcats sont plutfifc le fait des ascetes et des yogin quo des 
ddvots, Et le fruit de Tasckse on du yoga n’est pas ce que cherche ici le 
poete. Ainsi la vie de devotion a Siva ne s’inscrifc-elle pas dans le cadre 


des quatre dirama. Au vers suivant l’auteur envisage un' iaivdirama, 
une vie siva'ite. 

95. Ghora tf terrible ” est une designation de Siva. Le deuxifeme 
personnage dvoqud est Appayya Liksita, Il est cense Atre un avat&r de 


Srlkantha qui est Tun des Vidy 


(cf Nil ah anti 


asvaia I, vers 3). Les Yidyeivara sont les souverains d&eguds de Siva 


mondes 
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98. Avimukta est un tlrtha, lieu saint, de Kasi, on se fcrouve nn 
linga de Siva appele Avimuktesvara. Le nom est explique comine signi* 
fiant le lieu “jamais quitte ” par le dieu. Avimukta est le lieu ou Ton peut 
connaitre le soi selon Jabalopanisat. C’est la que le devot, impuis- 
sant comme un enfant, pourra saisir le soi. 

99. Sur la balance qui evalue l’efficacite des rnoyens de liberation, 
le lieu saint Avimukta est a ee'alite avec tous les autres reunis ensemble. 


100. Ce n’est pas de celui qui est lie au monde que l’on peut 
apprendre ce qu’est la delivrance. Ce n’est pas non plus de celui qui est 
delivre. II est au-dela de toute conscience, il ne connalt pas sa delivrance. 

101. Visvanatha “seigneur du monde ” est une designation de 
Siva. La cite de Visvanatha est aussi Kail. 
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14 4. Stances d’entree en matidre; le divot s’exeuse et se jusfcifie 
de s’adresser a la ddesse et de la fa<?on dont il a’adresse a elle. La pre¬ 


mier 


fcance confci 


mage d’une cour royale ou le plaignant deses* 
per a de pouvoir approcker le roi pour lui faire sa doldance, Le ddvot se 

iux, le pins humble et sans ressources. 
1 s’adressora principalejuent a la com- 


prdsente ainsi comme un malheureux, 
G’est que tout au long du poeme il s’i 
passion de la ddesse. 11 se piisente 


comme 


huiubl 


quement pour attirer le regard de pitie sur lui. En fait il pent appro- 
cher la deesse en 1’evoquant en son esprit, ce que le plaignant ne peut 
faire pour le roi. La deesse est done accessible* Le devot sait qu’iS 


la trouvora au fond 
pitid. 


memo 


11 a la certitude qu’il obtiendra 


sa 


Tout le poeme est fondd sur l’opposition de ces deux sentiments. 

sentiment de ddfcresse quand le ddvot projette ses regards sur I’extdrieur, 

% 

de fdlicitd quand il regarde en lui-meme et y trouve la deesse, 


sentiment 


2. Selon la Idgende des ieux de Siva de Matur 


9 * 


s moarna 


en une fill g du roi Pandya, Malayadhvaja. Neo avec trois seins, reine 
guerriere, elle devait perdre son fcroisieme sein et reprendre sa nature 
fdminme en vovant Siva, le “beau seienour’b puis i’dnousor.” 


t» 


6* Le podte affirme sa ddvotion et en 



une premidre 


caracterisation. Ge n’eat pas une devotion d’admiration dovant un 
supdrieur (comme, par exemple, la ddvotion tello qu’elle est con^ue par 


les dvaitin 3 cf. vers 24). C 


fait quo le coeur soit irrd 


sistiblemenfc attird. Cette attirance spontando enchaine le ddvot 4 la 
ddesse. Et cet esclavage le protege. La ddesse eat dite capable de 
faire dchapper ses ddvots 4 la rnort (cf. vers. 56). 

7 4 15. Dans ces huit stances, le podte cherche 4 ddruontrer la 
supdrioritd de la voie de la devotion sur les autres voies qui pretendent 

Les trois premieres affirment que la voie de la 


mener 


la delivrance. 


connaissance {jndna) par l’dtude des veda, des upanisad et des textes 
philosophiques, depasse les facultes humaines. Dans les stances 10 et 11, 
le podte drnet un doute sur l’ef£icacit6 de cctfco dtude et s’on prenS parti- 
eulierement 4 la scolastique riche on sopkismes. Les stances 12 4 14 


mdme 


argumentation 


humoristiq 


style de 


7. La ddesse est fille de la montagne Himalaya, en taut qu’epouse 


de Siva et mdre de Kumara 


9 
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11. Ce sont des noms par lesquels les pbilosophes tentent de 
caracteriser la deesse. Elle est dite Mre le principe supreme (brahman), 
1’energie (kakti) du dieu supreme, douee de la mdya qui est le pouvoir de 
differenciation, l’illusion par laquelle ceux qui sont lies au monde voit la 
diversity dans l’unite. Elle est dite “cherie par le destrueteur de 

t 

1’Amour ”, parce qu’elle sut conquerir par son ascese Siva qui, pourtant, 
lui-meme livre a Tascese, avait reduit en cendres le dieu Amour. 

13. L’auteur ici utilise le tour d’argumentation abhyupetyavada qui 
consiste a accepter la these de I’adversaire et a montrer qu’elle fortifie sa 
propre these au lieu de Tannuler. Le devot veut prouver que la voie de 
la connaissance est inefficace. La deesse en defend la validite. Le devot 
accepte qu’ii faille etudier les textes saints, mais ajoute que cette etude 
ne peut etre completee qu’en un nombre infini de vies. Or une vie 
implique le lien au mcnde, la persistance de 1'iliusion de la difference du 
soi et du brahman ce qui entraine une renaissance. Plus le nombre de 
vies a consacrer a cette etude sera grand, plus cette illusion persistera, 
plus il faudra de renaissances pour la dissipper. La voie de la connais¬ 
sance aboutit.a differer la delivrance. 


14. Ne pas faillir une seule fois est 


me d’impossibilite. 


Done dire que si Ton n’a pas fail 1 i on trouvera Tissue, est une fagon 
habile de dire qu’on ne la trouvera pas. 

15.- Le vedantin qui defend la voie de la connaissance, peut 
repondre a notre auteur, en invoquanfc Tune ou Tautre de deux theories de 
la delivrance qui relevent de Vadvaita. On trouve ces deux theories 
explicitees par exemple chez Appaya Diksita, dans Siddhantalesasam « 
graha, p. 20-21 et ill (ed. S. Suryanarayanasastrl, University of 
Madras, 1937, vol. II, 2° partie, texte en nagari). La premiere, theorie 
enfermee dans le solipsisme et qui est plutdfc le fait d'un ekadesin de 
Vadvaita, d’un tenant d’une seule partie de la verite, s’appelle 
ekajlvavada , ‘‘theorie de Tame unique”. II existe une seule aire et 
un seul corps pourvu d’ame. Tout le reste est reve. II n’y a done 
pas de liberations d’individus divers. II n’y a qu’une liberation totale, 
celle da Tunique ame, quand le reve d’autres corps et dmes *a ete 
dissippe. La deuxieme theorie qui semble plus largement aceeptee, est 
le nancijlvavada ‘‘theorie des ames multiples ”, Les ames individuelles 
sont multiples. II y a des dunes deja liberees et d’autres qui sont encore 
liees au monde. Cette liberation de quelques-unes, cependant, n’est 
pas encore la liberation definitive. Celle ci na se produira que quand 


toutes les 


&mes 


individuelles seront liberees- En effet les 


ames 
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Is 


Ie Seigneur, qui est 1‘objet reflets. 


Q 


’une d’elles est liberee, un reflet disparalt, mais Isvar 


&mes 


reflete, puisqu’il existe encore lea autres reflets qne sont lea autres 
non liberees. Ainsi la liberation d’une 4me individuelle est 00119116 comme 
robtention de la nature d’lavara simplement. Est eon 9 ue une autre 
forme de liberation qui est i’etat de conscience pure; c'est une libera¬ 
tion universolle qui correspond au moment ou la derniero ame est 


liberee, 011 ii n’y 


Isvar 


chose refletee 


* 


rneme 


o 


On aboutit done a ces deux conceptions de la ddlivrance: celle de tons 
par un, dans Ye] 
dans le nanajlvavada. 

16 a 20. Dans ces cinq stances l’auteur rojette la voie des actes 
{barman)* Le terme Tear man designe les rites censes procurer la jouis- 
sance de biens matdriels ou le paradis. II designe aussi les actes, leurs 
consequences dans les vies futures et la loi de retribution des actes qui 
rdgit le cycle des existences sueeessives. Le poete va jjouer sur ces deux 
aspects du harm an 

16 . Pour accomplir lea rites, il faut la connaissance approfondie 
des textes qui les dderivent, savoir les interpreter, connaltre aussi les 
pratiques des officiants qui font autorite quand les textes sont silencienx 
sur un point (les pratiques des Sista). De plus les rites necessitent une 
grand ddpense matdriolle. L’immensite de 1’offort ddpasso les possi¬ 
bility humaines. Le purvatantra ou purvamimamsd , premiere exegese 
est l’exdgdse des textes de rituel. 

17. Meme si cet effort est realisable, les rites ne procurent que la 
puissance des biens matdriels ( bhubti ) sur terro ou dans l'autre mondo aa 
paradis (svarga). Le svarga est C011911 comme se trouvant au nord de 
l’Himalaya qui limite le continent indien, Bharatavarsa. 

18. L’autour joue sur les deux sens du terme barman. Ndgliger les 
rites conduit k i’enfer; accomplir des actes entraine renaissance, 

19. Un dea enscignements les plus cdlebres de ,1a Gila est que 
l’acte doit 6 tre accompli sans §tre accompagne de ddsir* L’acte sans 
ddsir ( iiish&makarman ) est sans consequences pour des vies futures. 

20 . II y a trois sorfcea de barman, les actes anciennemont accornplis 
et dont les consequences n’ont pas encore dte realisees ( samcita ), lea 
actes dont l’effet est en cours dans la vie prdsente ( prurabdha ), les actes 
accornplis dans cette vie et qui auront effet dans des vies futures ( agamin ), 


21 . II est 


k 


psychosomatique du yoga, le samhhya par quoi l’homme 


3 
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esprit primordial qui etaifc voil6 par la prakrti , principe de fcoutes les 
differenciations qu’elle cree par voie evolutive. Elies effiaient de la 
m&me fa 9 on le ddvofc par leur difficulty et leur lenteur. 

22 a 25. L’auteur va presenter plusieurs definitions de la devotion 
et les rejeter toutes. II ne cherchera pas a etablir une nouvelle definition 
meilleure, par la suite* II mettra en oeuvre simplement sa propre 
devotion. 


22 


n aime la de< 
monde aime 


Dans le point de vue de Vadvaita, le soi individnel est identique 
au soi universel qui est la deesse, 
a dire que Ton aime son propre soi 
soi. Done la devotion existerait dej4 chez tout le monde, ce qui est 
absurde. Le vice de cette definition reside dans sa kevalanvayitii. Pour 
montrer qu’un 
montrer oremie 


objet est le signe {lingo) de Texistence d’un autre, il faut 


existe 


te, deuxiemement 
La premiere pro 


pas. 

Dans le raisonnement en question, il y a seulement anvaya (kevalanva 


yita ): la ou 


amour 


Mais il n’y a pas 


vyatireka : on ne peut } en effet, soutenir que la ou la devotion n’existe 
pas, 1’amour de soi n’existe pas. L 


amour 


de la devotion. 


23. On pourrait reprendre la definition precedente en adjoignant 
une specification restrictive a son contenu 3 soit: la devotion est l’amour 
accompagne de la connaissance parfaite de l’identite du soi et du brahman . 
En fait l’artifice est illusoire. La connaissance parfaite de cette identifce 
est deja la delivrance. Si l’on a cette connaissance, il n’est plus question 
d’amour de la deesse, il y a fusion avec elle. Done dans la definition 
proposee, l’element determinant, la connaissance parfaite, rend inutile 
le determine, l’amour. 


24. L’auteur rejette la conception dvaitin de la bhakti. Le soi 
individuel existe separement du soi universel. Le dernier est infiniment 
superieur au premier. La devotion est l’amour que l’on porte a un 
superieur. L’auteur se contente d’opposer a cela son point vue advaita. 
Pour lui la dualite est l’illusion cause de renaissance. 

25. Definir la devotion comme le service ou Ie culte de la deesse, 

c’e3t k dire un rituel, un ensemble d’actes, e’est la ramener a la voie du 
karman deja envisagee et rejetee.iLa definir comme unflot de contempla¬ 
tion, e’est la ramener a la voie de la connaissance elle aussi deja rejetee. 
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Dhydnapravaha designe preeminent la representation dans l’esprit 
entretunno perpetuellemcnt efc exclusive, de la ddesse, e’est a dire du soi 
qui lui est identique. Cette operation cst celie qni est preconisee dans 
les Upanisad {par exemple, llrliadaranyaka 2. 4, 5 on 4. 5, 6) a la fin 
d’une sdrie de quatre operations qui doivont mener graduellement a la 
connaissance parfaite de l’identite du soi et du brahman : atma vd are 
drastavyali srotavyo mantavyo nididhya,aitavyali, Maitreyi ; atmani Ichalv 
are drste h'ute mate vijndte, idam sarvam viditam, “le soi doit etre vu, 
entendu, pensd, intensement represente dans l’esprit, Maitreyi; ime fois 
lo soi vu,' entendu, pense, parfaitement connu, tout cela est connu”. 
Dans cette sdrie la representation dans I’esprit vient en troisieme apres 
i’audition qui est la duuxieme operation. 

2G-27 L’auteur envisage ici la conception puranique de la ddvotion 
et do la delivranee- Los purdna, recueils do legend es inythologiques, se 
vouent particulierement a la glorification des lieux saints. La devotion 
y cst le plus souvent representde coniine le culte du dieu accompli dans 
Ie lieu saint ( tlrtha) consacre k ce dieu; le sejour dans ledit lieu est 
consider^ comtne aussi Lenefique quo le culte. La delivranee est alors 
simplemcut la recompense de ce sejour et do co culte. Mtmikarnika est 
an tlrtha do Benares, sur le Lord do la Girnga, en face du temple de Siva 

Visvcsvara. Si Ton rnourt k cot endroit—et Mnnikarnika est encore lo 


principal 


d 


il cst dit quo 1’on reijoit du dieu un 


enseignement ( upadeisa) qui est le taraJiam antra, formulo qni fait 
traverser l’ocdan des renaisssances. Dans la stance 27 lo ddvot rejette ce 
inode de ddvotion parce qu’il est aussi un moyen trop lent. 

28-29. Expression du vairagya, sentiment do d ego fit a I’Ggard du 
inonde. Au vers 29,1a deesse est appuleo Parainesvari entant qu’6- 
pouse de Siva supreme seigneur (Paranicsvara). 

30-31. Sentiment de detresso, d’etre sans ressources. 

32. Acte de prise de refuge en la deesse. La ddesse (Devi) est 
aussi appelee Minaksi (donfc les yeux sent coin me des poissons, allonges 
jusqu’4 1’oreille), sous la forme qu’olle possede a Maturai comme dpouse 
de Siva Sundare^vara. 

33. Les sruti, revelations par audition, sont les veda. Le terme 
agania, textes venus par la tradition pent s’appliquer soit aux veda, soit 
aux agama proprement dits qui sent les textes do base du Saivisme. Les 
kcbsbra sont rensemble des disciplines scolastiques. 

84 a 44. Dans ces onzo stances le devot pi aide sa cause pour se 
faire accepter par la deesse. 
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34. Le pokte est ne d’une illustre famille, a eu les meilleurs 
mattres, ious les moyens d’acquerir la connaisance des a gain a ,. La 
deesse pent lui refuser sa protection ; il doit prendre la voie de la con- 
naissance. II repond que son ecliec sur cette voie, sa faiblesse meritent 
la pitid. 


36. Le devot dont la legende dit qu’il fut ministre et favori de la 
cour dn roi de Maturai, a joui d’une situation materielle qui devait lui 
permettre d’executer les rites. II ne peut invoquer ia pauvrete pour se 
defendre de l’accusation de negligence. II invoque la faiblesse de son 
esprit. II a peche par ignorance et c’est cette ignorance qui merite la 
pifeie (cf. 34). 


37. Selon les Yisistadvaitin, par exemple, Ia prise de refuge com- 
prend plusieurs etapes: anakulyasamkalpa, se rend re le dieu favorable, 
prcitikulyavarjana eviter ce qui le rendrait defavorable, raksisyatUi 
visvasa, confiance dans le fait qu’il protegera, goptrtvavarana, fait d’im- 
plorer sa protection, atmaniksepa (ou bharanydsa ), fait de deposer son 
soi, le fardeau du soi, sur le dieu, kdrpanya , se faire miserable pour 
engendrer la pitie. Le devot sans doute se sent coupable de ne pas 
avoir suivi cette voie. Comme quelqu’un qui deprecie Ia valeur d’un 
acte, parce qu’il n’a pas su l’accomplir, il se xncque d’abord de cette 
demarche qui est la plus repandue dans le monde. Mais il se justifie 
aussi en montrant qu’il est en lui un merite qui rachete sa faiblesse et la 
compense avantageusement. Deposer le soi, dit il, est chose facile, tout 
le monde peut le faire ; celui qui ne sait faire que cela est un indolent. 

Et dans cet etat d’indolence, comment parcourir les autres etapes de la 
devotion? C’est une voie sans issue. Mais, ajoute le devot, chez lui il est 
une confiance d’une telle richesse qu’elle compose a elle seule toute la 
devotion, contient en elle tout ce qu’apportenfc les autres modes de 
devotion. Cette confiance n’est plus un simple composant ( ahga) de la 
devotion, mais le tout ( ahgin ), Chez lui, done, se contenter de deposer 
le soi est legitime, suffit. 


38. La deesse est ici invoquee en tant que mere du monde ©u sous 
une forme plus abstraite, en tant que prakrti, base primordiale d’ou 
toufces choses du monde divers sont sorties par voie evolutive* 

39. La deesse a une renommee de bravoure parce qu’elle est, par 
exemple, Mahisasuramardam triomphatrice du demon buff le. Le poete 
lui reproche ici de ne pas faire preuve de bravoure, pour detruire le 
demon qu’est son karm,cm* 
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* 


Cette stance exprime simplement le regret de la negligence du 


me me 


cnlte de la decssc. Elle est placee hors de propos, dtant inseree enfcre 

theme de la deesse plus puissante 
qtie la loi du barman . De fait, eetfce stance 41 ne figure pas dans un des 
manuscrits collationes par l’edition Kavyamal'a. 

45 k 52« Dans ces huit stances le poete exprime sa confiance dans 
la protection de la decsse, la certitude quo sa devotion est la bonne voie, 
le bonhem: et la tranquillifce qu’il an eprouve. Au vers 52, ii en vient a 
refuser la delivrance, si cellu-ci doit marquer 
sa devotion. 


la fin de l’exercice de 


46-47. Cos deux stances spirituelles sont a lire ensemble. 

48. Les tattva sont trente-six entitesqui ddfinissent le monde, 


hidrarchiquement 


la terre et les 


dldments au bas de 


Siva 


49. Ii 


un autre 


Matur 


Sundare&vara et la deesse est son dpouse. De 


son seigneur est $iva 


de la ddesse 


dit 


£tre au centre de trente six 


rem 


mrts ( avarana )• II s’agit d’une con¬ 
ception de recole &a7rta, les purs saiva n’on admettant quo cinq. 

Ij avarana est un cerolo form6 autour de la ddesse par des personnifica- 


tions de ses 


buts 


ekes dmanes d’elle. C’est en sorame 


tine 


cour qui la represents symboliquement et qui faisant un mur autour 
d’elle la cache. 
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quand &iva, pour tirer son devot Markan^eya des mains de la Mort, 
frappa oelle*ci du pied gauche, c’est en fait le pied de la deesse, la deesse 
seule qui a tromphe de la Mort. Siva est appele Purari en tant que 
destructeur de trois citadelles tenues par les demons. 


57. Allusion 


manage 


moment 


la ceremonie le nouvel 4poux prend le pied de sa nouvelle epouse et le 
pose sur une pierra, 

58. Le dessin d’un lotus sur la main ou sur le pied eat le signe de 
la royaute. Cf. SaviudriTcasastra , saririkadhikara, 171, Srlvehkatesvara 
Steam Press, Bombay, 1909. 

63. Le poefce surimpose l’image du yogin delirre qui n’est phis que 


forme de conscience 


image 


afin de suggerer la purete de l’eclat de ces derniers. 

64. Le poete surimpose l’image de la lune sur celle des ongles, et 
justifie cette surimposition par une supposition iroaginaire. La lune est 
sur 1 la tete de Siva, mais du c6te gauche. La deesse qui est cette moitid 
gauche peut done considerer la lune comme sienne, comrue son enfant. 
Or tout homme est cense naitre avec trois dettes, une a ses parents, une 
aux rsi, sages qui ont revele les veda et autres textes saints, une aux 
dieux. La lune a done une dette envers la deesse et cherche a. l’etein- 
dre en lui donnant regulierement des parts d’elle-meme, en donnant 
des parts de son eclat a ses ongles. 

65. Metaphore de rincroyance avec un rocher bloquant l’acces a la 
connaissance, c’est a dire a la deesse. Le culte rendu a la deesse detruira 
l’obstacle. De la metaphore decoule l’image que l’eau versee dans le 
culte sur les pieds de la deesse servira a miner le sol sur lequel repose la 
pierre et entratnera sa chute. 

67. Deesse supreme, elle est mere du monde, en particulier des 
personnifications divines, Brahman, Isa ou Siva, Kesava ou Visnu. Ces 
dieux emanes de la deesse en tant que base primordiale de tout, sont 
ensuite delegues par elle a leur fonction respective. (Cf. Devlmahatmya 
I, 84) D'ou l’image des enfants portes par la mere dans son giron, puis la 
quittant, Quant a l’enfant engourdi qu’est le devot, point n’est question 
de le charger d’une fonction quelconque pour l’ordre de 1’univers ; la 
mere doit le garder toujours dans son giron. 

68 . Sur la delivrance a Manikarnika, cf. vers 26-27. 

70. La deesse, origine de tout, contient en son sein l’oeuf cosmique 
ou embryon d’or, qui, selon une conception puranique, contient qnatorze 
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mondes rdpartis sur deux dtagos, sept supdrieurs de la terre au eiel le 
plus eleva (bhur bhuvar svar mahar janas tapas satya) et sept mondes 
soufcerrains, ou suivaut un autre compte les sept continents {dvlpa) qui 
composent la terre. 


71 


e 


Metapb 


des dines liberees et dcs perles du collier de la 


deesse. Do meine quo les dunes liberees qui ont la forme de la conscience 
pure, aiment le lait de la deesse qui est le plus pur, de 


me 


du collier restent toujours appuyees sur ses seins. Be cette metaphor 

est degageo l’idee : si des etres purs et kcureux sont admis ft gofiter le 

sit de la deesse, a plus forte raison doivent i’etre ceux qui sont assoifi'ds 
par la fievre. 

73. La deesse est ici envisagee sous la forme de Kamesvari, rdgento 
du desir. Elio porto un arc de canne ft sucre, la corde etant faite 
d’une file d’abeilles, les fleohes etant des flours. Or Tamouu 
est dit 6tre manobliava “qui naifc de resprit”. L’arc qui represento 
Tamour est done fait des csprits des homines. Pour poser la corde 
sur Tare, la deesse, le tenant verticalement, en retiendra la base posee sur 
le sol avec lepied ot fern prossion sur l’autre extremite pour y ajuster la 
corde. Si l’esprit du devot est a la base, il sera alors en contact avec le 
pied do la ddosse. Et ce contact est la delivranco (cf. vers 55, 67, 58). 

74. Entendre: til es de la pins grande douceur, quand tu cliaties 
quelqu’un. Pour Taction la plus noire, quand olio est dans la plus grande 
colere, la deesse frappo avec des fleurs. 


77. 


mor 


de retrouver un corps pour uno autre existence. 

78. Sarasvatl, more de la parole est ditc etre nee de la parole de 
ddesse supreme on de ses dents, en raison do sa blanclieur. 



79. 


La deesse est de coulcur rouge 


Ses dents blanches mais 


polies et dclatantes doivent refldtor la couleur rouge. Xjo poete imagine 

une autre raison a cette couleur: la deesse est si preoccupee tie lui, parlo 
taut do son esprit quo le rouge des passions de celui-ci rougit ses dents. 

80. La destruction des trois citadellcs des demons, gdneraloment 
attribute a Siva, Test ici a la deesse. 

82. Allusion ft la legende du podfco tamoul Kalamcka, cuisinicr du 
temple de Jambukesvara pres de Srlrangam, ft qui la deesse donna le don 
poefcique on lui crachant sa chiqne de betel dans la bouche. On raconte 
anssi la inome histoire de Kalidasa, de Mtikakavi et d’autres. Le mot 
kalacika pour lequol les dictionnaires Sanskrits donnent Ie'Sens d’avant- 
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bras, a dft Eire pris ici par Nflakantha Dlksita 
Equivalent Sanskrit du tamoul kalanci qui signifie “crachoir 


comme reprEsentant 


5 * 


83. Yenus porte le nom de Sukra, sage precepteur des demons. 

84. La deesse a une cbique de betel dans la bouche, qui Ini gonfle 
la joue. La perle de la bouele d’oreille envoie un eclat de lumiere sur 
cette enflure de la joue. Le poete imagine que c’est la syllabe om, mere 
de toutes les paroles, qui gonfle la joue et la fait briller. 

85. Jeu de mots sur karna, qui signifie “oreille” et est le nom 
d’un des heros du MahabJiarata. Karna est considere comme le plus 
baut rnodele de generosite. Son cceur etait rempli de \'amrta y la liqueur 
d’immortalite, et il ne pouvait done pas etre tue au combat. Krsna qui 
defendait le parti des Pandava, contre lui qui etait aux cotes desKaurava, 
se deguisa en brahmane mendiant et sur le champ de bataille alia lui 
demander une aumdne d’eau. Karna ne pouvant trouver d’eau en 
cet endroit, donna Yamrta de son cceur. Grace a cet artifice, Arjnna put 
le tuer ensuite. Par ce jeu de mots, le poete suggere deux idees. D’abord, 
la deesse a des yeux tres grands et allonges, qui vont jusqu’a l’oreille. 
Deuxiemement la deesse qui est immortelle, est inepuisalle en dons et ne 
pourra jamais faire comme Karna un uitime don. Le regard de la deesse 
donne, en ce que, quand il tombe sur quelqu’un, celui-ci a tous ses desirs 
satisfaits. 


87. Jeu de mots sur kama } nom du dieu Amour, et Tun des quatre 
buts de rhomoie (purusartha), la satisfaction des desirs. Siva a reduit 
I’Amour en cendres, quand celui-ci etait venu lancer ses fleches sur lui, 

alors qu’il pratiquait l’ascese. La deesse devaifc le ressusciter, lors de son 
mariage avec Siva. D’autre part le regard de la deesse qui peut donner 

tout, satisfait les quatre buts de l’homme : il satisfait les desirs, procure 

♦ 

les biens materiels, donne le fruit du dharma > donne la delivrance. 

88. La deesse cree les mondes. Le poete vent renforcer cette 
assertion par une autorite vedique. Pour cela il interprete une phrase du 

veda. Le mot soma 

* 

rituel vedique, ou designer la June 
la lune est i’oeil de la deesse. Siva en effet a trois yeux qui sent le 
soleil (ceil droit), la lune (ceil gauche) et le feu (ceil frontal). »Le feu 
represente la fonction destrucirice du dieu, le - oleil—qui est aussi Yisnu 
la fonction de preservation, la lune la fonction de creation. Or la 

partie gauche du dieu est la deesse. 

90. Kamala est la deesse de la fortune. Elle siege dans les yenx de 

la deesse supreme parce que le regard de celle-ci donne la fortune. - 


peut designer une plante qui est utilisee dans le 

Il adopfe le second.sens, parce que 
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de 


94. II exists un ornement en forme i 
use qui se porfee entue les sourcils. Le 


point fait d'un onguent 

intense des dieux 


regard 


fait briller le front de la deesse entre les sourcils cornme le ferait l’orne- 
ment. Les dieux regardent les sourcils de la deesse, pares que celle-ci 
leur donne ses ordres par un simple mouvement de sourcil. 


96 


r 

s 


porte le croissant de lune dans sa chevelure, du c6td 


gauche. II appartient done a la deesse. 

97. Le cintamani et le kaustubha sont 


fabuleux census 


procurer la satisfaction de tous les desirs. Its sont dits faire le sol do 
la cour de la de in euro de la deesse, parce que sa demeure est colle de la 
fortune et que ceux qui y entrenfe ont tous leurs ddsirs exauces. Ces 
joyaux sont les plus beaux que puissent concevoir Vacaspati, etc. e’est-d- 
dire ceux qui sont le mieux dones de la parole. Pourra-t-on, done, 
ddcrire le joyau du diademe cle la deesse qui est necessairement superieur 
aux joyaux qui pavent sa cour. 

99. Le devot a longuement dvoqud interieurement, a vu en esprit 
la ddesse. II demande maintenant une apparition. 


100-102. Le poete envisage 


la figure 


de la ddesse supreme 


L’image 


II la rojette rdsolument. 


103. Allusion a une phrase des npanisad : na tatro sfiryo bhdti na 
c an dr at dr ak am . . . (Mumiak a II 2, II, Katha V, l5), “Id. le soleil no 
brill© pas, ni la luno et les dtoiles . ..L 'upanimd parle de l’etat do 

a la connaissance de l’identild du soi et du 


brahman. Le 


qui 


Andhakari, Siva ennemi du demon Andhaka 


mais 


c*est-d-dire la demeure de la ddesse est le lieude cette felicitd, lieu gardd, 
hors de la portee des regards du monde, 
ses ddvots, peuvent entrer librement. 

108. Le corps de la deesse est 1 


est le brahman socond, e’est-d-dire la 
parole. II a pour forme le traitd aux quatre divisions, e’est-d-dire, le 
recueil des aphorismes sur le brahman ( brahmasutra ) qui est divisd en 
quatre sections. Le kalahamsa est l’insigno de la banni&re de la ddesse. 
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1 Tohana ou bohdna , selon Samgitaratndkara, YI, 1029 
est une paitG noirG appligusG sur la psaii du tambour. M^cidd&lcii 
est donne ici pour mardala (voir Savigitaratnakara). 

3 Ms. telugu ^ 
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